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Rue du Depot Montmagny, E.4.

Le “ Courrier ”

- console M. Choguetie

Le “ Courrier,” qui est devenu l'or-

gane de M. Fhilippe-Auguste Cho-

quette, cherche à consoler le bouil-

dant sénaueur en commentant à sû

œ:uanière le résultat

é‘ections municipales à Qu'ébec.

L'on sait que le pariti de la réforme

a remporté une éclatante victoire. M

Choquette, parce qu'il voulait être

muaire, a fait la lutte avec ce parti.

jusqu'à ce que le grand chef Laurier

d'ait sommé de se retirer et l'ait rele-

wé par la même occasion de ses mes-

ponsabilités de directeur du “Soleil”

avec le geste frappant que l’article de

la “Patrie” a si bien illustré, la se-

maine dernière.

Or, le * Courrier ” prétend mainte-

œant. sérieusement en apparence, que

le triomphe de la réforme est le

triomphe de M. Choquette, et que si

M. Laurier ne lui avait pas donné le

brutal coup de bette que lon salt

pour lui faire rentrer ses ambitions,

Je frétillant sénateur aurait été élu

échevin et choisi pour maire par le

conseil.

Si c'était vrai, on peut dire que la

ville de Québec l'a échappé belle.

Mais, pour qui connaît ce qui s’est

passé, le Courrier” est complète-

ment dans l'erreur.

Ia masse de la population québec-

quoise voulait un changement d'ad-

Tiinistration, c'est incontestable. Seu-

jement, M. Uhoquetbe qui s'était mis

de l'avant avec son audace acooutu-

mée, faisait un tort incalculable au

parti de la réforme, Les citoyens po-

ecs, soucieux de l’intédêt public, qui

abhcrraient le rézime Parent, se di-

satent qu n'était pas prudent d'im-

planter dans Québec un régime Gho-

quette qui serait peut-être pire que
J'uutre, Heureusement pour le parti

de la réforme, M. Laurier l'a débar-

vassé de l'encombraut sénateur qui a

êté remplacé par M. George Gaimean,

mn homme d'affaires important et un

citoyen éminemment respectable qui

jouissait de la confiance publique.
M. Garneau aété élu par une grande

muajorité dans le quartier Montcalm

où devait se présenter Monsieur Cho-

quette. Celui-ci y aurait-il été élu ?

d’robalement non, parce que beaucoup

de partisans de la réforme lui préfé-

13fent même le parentiste Rancour.

_

Nous citerons entre autres deux ci-

tovens influents, MM. Delisle et Ga-

guun, Qui travaillaient d’abord pour

Ai. Rancour contre M. Choquette, c’est

à-dire pour le moindre mal, et qui,

après la retraite du sérzaeur si preste-

ment relevé de ses responsabilités, ont

fait une lutte très active en faveur de

M. Garneau.

Mais supposons, que, malgré tout,

AL Choquette aurait pu se faire élire

échevin, s'ensuit-il qu’il out été nom-

mé maire ? Pour cela, non.

Nous tenons d’un échevin, l’un des

plus chauds partisans de la rsforme,

Que la plupart de ses collègues au-

raient préféré nommer maire n'impor-

te qui, même M. Alexandre ’lasche-

roeau malgré ses attaches au Parentis-

me, plutôt que M. Choquette. La vé-

rité est que personne à peu près, ne

voulait du sénateur prématurément

décapité par M. Laurier, probablement

à l'imstigation du paiti Parent qui ne

s'attendait pas à l’entrée en scène de

AL Garneau, mais dans tous les cas,

an grand avantage du parti, de la ré-

forme, contre les prévisions du pre-

mier-ministre.

Donc, la jcie que, d'après le * Cour-

rier” le résultat des élections muni-

cipales de Québec, auraient causée

aux quelques amis de M. Choquette, à

Montmagny, ne doit pas égaler celle

que les Québecquois éprouvent d'être

débarrassés de l’encombrant sénateur.

 

UNE QUESTION

DE PRINCIPE
 

Bien que les autorités religieuses et

civiles de ltimouski se soient enten-

dues sur uu système de contribution

aux travaux d’aquedue, l’hon. M. Cha-

pais n’a pas voulu laisser passer, sans

i° contredire publiquement, la préten-

tion Cu ministre Tessier, que les biens

religieux, d'éducation et de charité,

doivent, en justice, être soumis à l’im-

| méme temps

des dernières

| pét commun.

Il a rappelé en termes éloquents la

raison qui a motivé l’'exemption géné-

rale de 1876, démontré que cette ex-

emption était basée sun la reconnais-

sunce de l’Etat envers l’autorité qui

s’acquitte pour lui d’un grand devoir

social, et cité en exemple tous les pays

chrétiens qui reconnaissent la justice

de ce principe et se font ur! devoir en
‘un honneur de le

maintenir dans leur droit public.

Puis, sans partager les responsabi-

lités, mais se tenant toujours sur le

terrain des principes, l’orateur a expri-

mé le regret que la législature ait,

de temps à autre, dérogé à l’exemption

e* il a insisté sur l’a propos de népa-

rer cette erreur en revenant, à l’oc-

casion sur ce qui a été fait dans le

passé.

M. Chapais a parlé pendant près de

trois quarts d'heure et la nouvelle de

ca débat s'étant répandue dans les

couloirs de la chambre, l’on vit aussi-

tôt accourir ministres et députés qui,

partisans ou non du principe affirmé

par M. Chapais, venaient jouir de la

belle érudition et de la chaude élo-

quence du représentant des Lauren-

tides. La joulssance était d'autant

plus complète que l’orateur ne visait

personne en particullert et se bor-

nait à des considérations générales

destinées à éclairer l’opinion publique.

Pourquoi le Dr Tanctot n’a-t-il pas

compris la haute portée de ce discours

el réfléchi que dans le monde intellec-

tuel, il ne suffit pas d’être gros pour

être imposant.

Moins de cinq minutes après qu’il

eut pris la parole, tout ce que la pen-

sée et l’éloquence avaient attiré au

conseil fuyait en maudissant l’inter-

vention de ce pauvre docteur, dont

 

La persecution
religieuse

EN FRANCE

L'inventaire des églises.--Energiqnes
protestations
 

On ‘écrit de la “Croix,” de Paris :

“La DBfachère ” (Ardèche).—0On
&vait annoncé que l’inventaire de l’é-
glise et du presbytère devait avoir Lieu
a 9 heures et qu'à 7 heures 14 une
messe d’expiation serait dite pour la
paroisse.

L'heure n'a pas encore sonné que,
malgré la bourasque et de froid, l'af-
fluence est énonme, l'église pleine ;
chantres et choristes ont envahi Ze
choeur et entonment “ Nous voulons
Dieu, Elle triomphera cette Eglise
immortelle, Dieu ‘le veut !” La foi et
l'enthousiasme chrétien font vibrer
cette foule.

sionnetlement le Saint-Sacrement au
presbytère. conformément à l’ordon-
nance de Monseigneur. La foule re”-
tre à l’église et attend l'arrivée du
Teprésentant du gouvernement.
Tout à coup, les cloches sonnent à

toute volée, dl est là... On se pré-
cipite vers la porte \de l’église et du
presbytère où M. le curé lit une très
ferme protestation :
Je refuse de faciliter, de favoriser

un inventaire qui n'a et me peut avoir
un autre but que de connaître, d'appré-
cler Ja valeur des biens sacrés de l’IZ-
glise, de savoir où ils sont, pour les
prendre quand le moment en sera
venu.
Je déclare, enfin, que la force seule

pourra avoir raison de mon opposi-
tion qui est formelle et bien réfié-
chie.
Et maintenant, ajouta-t-il en ter-

minant, mous avons fait notre devoir,
faites, -monsieur, votre Dbesogne.
La population l’acclame et chante :

“Dieu le veut!”
la pauvreté d’argumentation qu'accen-

tuait encore si possible le grotesque du

débit, achevait de perdre la cause qu’il

iessayait de défendre.

| Mais le pire est que ce pauvre

homme ne s'aperçoit pas encore qu’il

s'est complètement fourvoyé.

Après la séance, plus que jamais

bedonnant, le docteur promenait pom-

peusement ses breloques et sa suffi-

sance au milieu de ses collègues avec

les airs d'un général marchant en

pays conquis. Et parce que personne

n'osait iuf expliquer combien 12 étair

ridicule, lui se croyait grandiose !

! Quel nom donnez-vous à cette ma-

ladie-là, docteur ?

 

ETRANGE DOCTRINE

CONSTITUTIONNELLE
—

-

‘Où conduit le raisonnement de

M. Laurier

 

(Du “ Nationaliste ” )

“ le cas du Nord-Ouest n’était pas
le même, continue M. Laurier ; le
.système scolaire en vigueur dans les
Territoires avait reçu l’approbation
des populations intéressées ; nous
avons donc cru devoir appiiquer l’ar-
ticle de la constitution fédérale qui
veut que les minorités conservent les
droits scolaires dont celles jouissaient
1c13 de la formation des provinces.

‘* Citons ici le compte-rendu anglais
traduit par la ‘“ Presse ” :

“ Le système d'école confessionnelle
a été modifié par la législature des
‘Ferritoires ,et amélioré par plusieurs
séries de modifications et de retou-
chements (sic), jusqu’à ce qu’il ait

 

“

“

“

“

«

“
que M. I[ultain lui-même, le chef

“du parti conservateurl’a déclaré satis-
““ faisant en proclamant qu'il ne chan-
“ gerait pas un mot de cette constitu-
“tion lors même qu’il serait dictateur
“ ou despote.”

N'insistons pas sur l’inconvenance
de décerner un brevet de perfection
au système anti-catholique et anti-
français édifié par M. Haultain sur les
ruines des ordonnances de 1854 ; elle
est trop évidente. M. Laurier a voulu
répliquer à M. HMaultaln par un argu-
ment “ ad hominem ” mais il l’a fait
en termes malheureux.

| “ Ce qui nous frappe, c’est la conclu-
! sion logique du raisonnement de M.
Laurier.

“ En effet, si, en dépit de I'autorité
incontestable du pouvoir central en

matière scolaire —autorité proclamée
par M. Laurier dans ce même discours
—’action de la constitution doit s’ar-
rêter devant la volonté contraire des
provinces, le prétendu règlement effec-
tué l’année dernière ne règle rien ;
que les législateurs de l’Alberta et de
la Saskatchewan abolisgent l’école sé-

 

yeux de M. Laurier, exactement dans
la position qu’occupait en 1896 le Mani
toba. En d’autres mots, le texte de la
Constitution subordonne le pouvoir
provincial au pouvoir central—tou-
jours en matière scalaire—mais en
pratique les provinces doivent être
souveraines.

“ Voilà, en vérité, une étranges doc-
trine constitutionnelle !

“ M, Laurier n’invite pas les nou-
velles provinces à imiter le Manitoba,
mais c’est tout comme.”
ATE

A la gare:
—A quelle heure part le train

deux heures trente. monsieur l'em-
ployé ? ‘
—A\ la demie, nradame,
—Merci, monami,

 
À «

. Janne.
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 Devant cette protestation et cette
attitude. le receveur de dl'enrégistre-
,ment se retire.

La foule crie : “ Vive la liberté !”
et se retire aussi croyant d'inventaire
renvoyé.

Mais, voici qu'a midi 15, les clo-
ches sonnent À se rompre, c'est le toc-
sin... Les brigades de Iargenti®re
et de Joyonse se sont emparées des
Portes de l'église et du presbytère...
La population accourt, se précipite.
Bientôt arrive un hommescouvent d'u-
me peau d'animal exotique, c'est le
aous-préfet... il veut haranguer la

- fouïe, mais sop dloguence est pen
.æoûtée. On lui crie: “F... nous ia
paix ! nous voulons la Liberté ! Arrière
les voleurs d’égligs, mous ne sommes

bagarre.
On dispute le terrain pas à pas.

Meux personnages surtout excitent
Tindignation et lexaspération de la
foule : ce sont les deux témoins qu'à
force de chercher on a finiparracoler;
Tun est protestant—receveur buralisis,
—et natif du Gard ; l'autre est un
cafetier païen, bouddhiste ou musul-
man, je l‘'ignore ; mais aux épithètes
de vendu, traître, ganelon, renégat,
qu’on ne lui ménageait pas, je suis
porté à croive qu’ a dû recevoir le
baptême catholique. Sa tête pointue,

en particulier, ne doit pas convenir

à la foule. car à chaque instant on

voit
airs. Une demoiselle qui l'aurait un

pen endommagée, Colette iSelel,

entraînée par deux gendarmes. Huées,

iquolibets, conps de sifflets partent de

 
sa casquette évoluer dans les.

est

 

 
 

toute part : bientôt deux autres gen-

“armes amènent un homme emme-

‘notié. C'est M. Angon. TI paraît que

{ Parrière-trala de’ l'homme au crâne

pointu est gravement averié par les

violentes secousses Qu'il a requ; on

s'en donne à coeur-jote sur son dos,

l'élément féminin en particulier. Tie

sous-préfet n’est pas même épargné.

atteint un degré de perfection ta,Malgré ses sourires calmes, ses ore!i-

les sont cbligées d'emmagasiner pas

mal de quofibets et de compliments

qu'il se gardera bien de répéter. Peux

gendermes sortent de mouveau, con-

duisant une demoiselle à l'allure dé-

tcidée et qui me paraît avoir Ta ri-

‘poste facile ; son escorte n’a pas l'air

de l'intimider beaucoup. Om me dit

qu’elle se nomme Perthe Blanc, Son

crime serait d'avoir donné du pied

owelque caresse un peu trop forte à

AL le sons-pnéfet et d'avoir passé au

cou de l'homme au crâne pointu sa

médaille de congréganiste, ce qui jet-

te une note de gaieté à ce drame pas

du tout comique en lui-même.

A en juger par les cris de: “A bas

{Jes voleurs, les francs-macons, les ré-

volntionnaires, les Judas !” qu'on en-

tend de d'extérieur. Te calme ne rè-

gne pas dans l'église. On sent qu'il

tarde à tous que la chose finisse : 1a

| foule est exaspérée, les genidanmes

| partent et le sous-préfet, sous son

| masque de bonhomme, rage et Tit

Enfin, la triste besogne accomnlie,

la foule fait aux acteurs les adisux

| qu'ils méritent. Tes personnes arrôtésg
parée et fassent ratifler leur vote par) la liberté
le peuple, et elles se trouveront aux | °° été rendues à la 1 ’

arsAer

FUMEZ LE TABAC “ ROSH

QUESNEL ” ET CONSERVEZ LES

COUPONS QUE VOUS POURREZ

CHANGER CHEZ M. MISAEL

PERNATCHEZ QUI VEND EN
GLOS ET EN DETAIL LES TA-
BACS MANUFACTURES PAR LA
ROCK CITY TOBACCO.

 

Thé! Thé! Thé
Achetez les thés et cafés de M. Mi

saël Bernatchez, qui vous donnera «+

\ joli cadeau avec chaque achat d’une
livre, © ms comma) connatestn
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| Le systemepe PILOTAGE Vente all
Retraite de sept pilotes qui ont atteint

la limite d'âge

D'après une dépêche d'Ottawa, il
résulte de la conférence qui vient
d'avoir lieu entre le commandant
Spain, du département de la Marine,
& la Shipping Federation. que sept
pilotes vont être mis 4 la retraibe par-
ce qu’ils ont atteint la limite d'âge,
c’est-à-dire 65 ans.
Jésermais, les pilotes devront subir

tous les ans, des examens pour l'oule,
ia vue et leur capacité à faire usage
des cartes marines et du compas. Un:
apprenti ne pourra obtenir son centi-
ficat de pilote avant d'avoir celui de
premier contre-maître. Le tarif ac-
tuel va Être mantenu, mais certaines
modifications seront faites de façon à
faire une plus juste distribution du
travail. L'an dernier, un pilote n’a
reou que $141, pendant qu'un autre,
qui est à l'emploi régulier d'ime com-
gnie de transatlantiques, a touché une

La messe finie on porte procos-| somme de 52,968.
et

Les usines de I'l. C. R. 2 Moncton
——

Les usines de l’Intercoïonial à
Moncton, qui viennent d'être en gran-
de partie détruites par los flammes,
vont être reconstruites sams délai.
C’est ce que vient de déclarer le mi-
mistre des chemins de fer, et cette dé-
dlaration met tin à la rumeur qui prêr
tait au gouvernement l'intention d'’é-

tablir ailleurs, peut-être à Lévis, les
ateliers de l'Intercolonial.

pren

Danger de la glace
Saint-Ferdinand, 27—Un bien tris-

te accidenit vient de jeter l'émoi dans
noire village.

Samedi après-midi, le jeune Amédée
Peltier était venu ici pour passer la
soirée avec des amis. Vers 11 heures
du soir, il se mit en route pour re-
tourner chez lui et entreprit de tra-
verser le lac,
La nuit était trés noire. Peltier, qui

était en voiture, s'égara et s'avantura
sur la glace de la rivière. À l'endroit

appelé le mont ‘ C‘hainé,” la glace se
brisa et l'infortuné disparut avec son
cheval et sa voiture.
Les parents de Peltier n'ont pu

constater le fatal accident que lundi
matin. l’rès de l'endroit où leur fils
a péri ils ont retrouvé le coussin de
da voiture.
Plusieurs hommes font des recher-

ches afin d'essayer de repêcher le ca-
davre. . ov

eleOreit

DEUX ACCIDENTS FATALS

Montréal, 28—1'n jeune enfant de 12
pas des parias l” Jes brigades sont! ans, Lawrence Kelly, s'est fait tuer
impuissantes à contenir la fouls, ON par un tramway, hier à Vi: on |
force l’entrée... à l’intérieur, c'est la quête aujourd'hui. r à Viauville. En-

Hier, à midi, le cadavre de Louis La-
roche, agé de TG ans, et domicilié,
No. 35) vue des Seigneurs, à été trouvé
sur la voie du C. P. R. à Montréal-
Ouest. le vielllard avait la tête en-
sanglantée et il a dû être frappé par
un train.

rest

Linton, Indiana, 27.-—Un drame
vient de se dérouler au théâtre de cet-
te ville.

Mlle Pearl Elvyn, aottice actuelle-
ment en représentation ici, ajouta à
son wôle quelques réflexions désobli-
geantes pour des habitants de Linton.
Quelques-uns des spegtateurs applan-
dirent, mais {quelques-uns protesté-
rent énergiquement. Un homme qui se
trouvait parmi (l'assistance se leva
soudain de son fauteuil et, tirant un
revolver de sa poche, déchargea l’ar-
me sur l'actrice, laquelle, atteinte à la
jambe. s'affaissa sur la scène.
Tous les spectateurs se tevèrent

aussitôt et une wéritable panique se
déclara. Profitant du désarroi général,
le coupable réussit À s’enfuir et n’a
pu encore être retrouvé par Ja po-
ce.
Leareprésentation dut être interrom-

pue et un médecin fut mandé en ha.
te pour soigner l'artiste.

 

 

   
YTS éeaur sont 16s plus belles et les meïlleures
iV elles sont naturelles, inusables, incassables
ravaxiics. Grande satisfaction à tous,

6NS4ITUT DENTAIRE PRANCOSAMERICAIN
WN due Sh- Danig. © © MONTRES!

Comptant
+

 

Je continuerai à faire pour quelques‘

jours, une réduction de 15 à |

20 pour cent sur la plupart de nés;
marchandises sèches.

Etoffes à robes et à costumes, Ca-!
chemires noirs et de couleurs, Indien- |

nes et cretonnes, l'ianellettes, etc., |
ete.
Une visite est sollicitée. |

}

Dile H. TALBOT,
RUE STE-JULIE.

Fourrures Demandées
 

 

Ceux qui ont des peaux de rats mus-
qués, de renards, de visons. ou toutes
autres bétes sauvages, trouveront un
bon prix pour ces fourrures chez

CHS. KLEINER,

Rue du Dépôt. :

Montmagny.

HARDESFAITES
HARDES FAITES

Le plus beauchoix qui puis-
se être vu

Profitez-en ! Venez voir et vérifiez
par vous-mêmes
 

Vetements d'hommes et garconnets
pour la nouvelle Saison

J'ai maintenant à vous offrir un lot
d’habits comme ni vous ni qui que ce
soit n'en avez jamais vu de pareils
quant à la qualité. Ce sont des vête-
ments les mieux faits et des plus élé-
gants, que je vendrai à des prix phé-
noménalemnt bas.

Venez voir, je suis le vendeur de

bons vêtements

Ne confondez pas nos marchandises
 

avec les vêtements coufectionnés or-
dinaires à bon marché.

| Venez donc nous voir et nous vous
l donnerons satisfaction.
i ’Toutes nos marchandises sont au
"dernier goût et d’un genre tout nou-

AVIS AU PUBLIC
J'ai Thonneur d'annoncer à mes

pratiques et au public en général que
j'ai fait faire de grandes réparations
à mon magasin, rue Saint-Louis, et
que j'ai acheté à Montréal et Toronto, do largeur.
un lot considérables de t Un grand assortiment de tapis de

‘laine et autres et de “ tapestry ” de-
‘puis 30 cts en montant.

| Nous continuerons notre ré-
duction ; nous ne gardons pas de
vieux stock ; il faut que nos mar-

clhandises s'écoulent durant le cours

du mois pour faire place aux mar-

veau,
PRELARTS de toutes grandeurs,

depuis 5-8 de verge jusqu'à 4 verges

Marchandises sèches Habil-

fements, etc,
tels qu'il ne s’en est pas encore vu à

Montmagny.
Jé remercie mes clients de l'encoura-

gement qu’ils m'ont donné jusqu'à ce

Cartes Professionnelles

Dr JOSEPH SCHILLER
MEDECIN-CHIRURGIEN

 

 

 

Bureau de consultation à. . .

Saint-Paul de Montmagny
Tous les mercredis de 9 hrs A. M. à 2
hrs P. M, daus la maison de Ouési-
phsre Picard. Résidence à

St-Philemon, Co. Bellechassee
Tél. Bell et Bellechasse. n. o.

D. EBOLDCC, I. 0.
-eau de Consultations Mé ‘icales :

Jeudi, Vendreds et Samedi

Jusqu'à 2 heures P. M.

SPECIALITE : Maladie dela bouche
des gencives et des dents.

Extraction des Dents Sans Douleur

Bureau chez - -

M. XAVIER ROULEAU

Rue de la Station - - - MONTMAGNY

19 juillet, 190v.

J0S.G.HEBERT
d’Assurance sur la
et contre le Feu.

——-PRUIS D’ALGENT——e

Rue du Dépôt, Montmagny
TEL, BELL 8
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jour, et je les assure que je ferai toat
en mon possible pour leur donner,
comme par le passé, entière satisfac-

tion.
| Une visite vous convaincra du bon
marché et de la qualité de mes mar-

! ohandises. |
}

ABRAHAM BOCAL

HUE ST LOUIS, MONTMACNY |
 

A VENDRE OÙ A LOUER

Grande maison à 2 étages avec ma-
gasin. Excellent poste de commerce,
coin des rues du l'ont et Saint-Pierre,
en face du Pont du Bras, Saint-Ni-
cholas ; terrain de Gx 9 perches,
Aussi, 5 petites maisons pour loge-

ments.
S’adresser à".

DAVID O. COULOMBE,
Montmagny.

 

A VENDRE

|  Une magnigque propriété, magasin,
résidence et écuries, appartenant à

: M. F. Morin, rue du Dépôt. Excellen-
te occasion pour une personne dési-
rant s’établir et prendre commerce
M, Morin se retire du commerce pour

; S’ocouper d'agence et vendrait son|
i magasin à des conditions très avanta-|
geuses.
M, Morin à maintenant l’agence d2>'

la bière “ Fox Head.” l’une des moi!-'
leures bières canadiennes. Essayez-là.
Aussi WNqueurs douces de toutes sortes. |

EF. JOS. MORIN, i
Rue du Dépôt, Montmagnur.

 

; À VENDRE |
|
! La magnifique propriété de J. B,
A. Lépine, ex-shérif de Montmagny,

située dans le quartier sud de la villa

 

d= Montmagny, comprenant un grand |

terrain de deux arpeuts en superficie,

avec uhe excellente maison, munie

‘d’un appareil d'éclairage, par le gaz

! Acétylène (système Moren«y) instal-

lation de première classe, qui a tou-

; jours très bien fonctionné ; aussi l’eau

de l’aqueduc à tous les étages. Gran-

ge, ete.

S'adresser & J. B. A. LEPINE,|
i Montmagny, P. Q.
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gasin un grand ch

De première qualité à des prix

Saumon.

Le public trouvera toujours a mon ma-

BISCUITS, BONBONS ET EPICEAIES
colats NLWPORT. Bonbons français. Bonbonniêres,
CONSERVES FRAICHES.— Tomates, Pois verts, Blé d’Inde,

Fleur à pâtisseries, Epices, Essences, Papeterie et Articles de

classes. ARGENTERIES et articles pour Cadeaux de Noces ainsi
que les meilleurs TABACS, CIGARES, CIGARETTES, Ete.

wv

oix de - > -

réduits. Biscuits PERRIN. Cho-

 
 

Madame J. Rue SteJean-Baptiste, Montmagny
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L. BLONDIN
+

| tales,
|Tivres de piété, littératures, contes et

Mile M. 4 DELE 46640604
nous vendrons tel qu’annoncé.

SERGE A ROBES, Noire et bleue à

20 pour cent de réduction.

FLANELLES d’opéra 2 Matinées,

25 cts la verge.a

DRAPS VENITIENS pour robes et
costumes 20 p. c. de réduction, IN-

DIENNE EN COUPONS.

FLANELLETTE à chemises de 15

:cents pour 12 cts.

COTTON à chemises de 10 et 12 cts

pour 8 et 10 cts.

PLAID, double largeur de 15 cts

pour 12 cts,

CRETONNE double largeur de 20

cents pour 15 cts.

SERGE, noire et bleue, pour habil-

lements d'hommes à 25 p. ¢. de réduc-

tion. }

Toutes ces reductions ne se font
que pour

ARGENT COMPTANT SEULEMENT
Une visite est sollicitée.

J. ARCADIUS CARON
Piace de I'Eglise, Montmagny

 

 

BARDEAUX
De toutes sortes

Bois de Construction
BOIS SECHE

Fiz Boulanger &Fil
NARCHANDS DE BOIS

MONTMACNY
 

 

STATIONS PUBLIQUES

—— DE -—

TELEPHONE
Que tout le monde profite des

avantages du Téléphone.

Le Téléphone public est très

utile pour ceux qui ne sont
pas souscripteurs.

La Cie. de Téléphone Bell
DU CANADA

LIBRAIRIE
aft

TOUJOURS A UN PRIX MODIQUE

 

 

Cahiers, plumes, encre, cartes pos-
albums, calepins, porte-cartes,

histoires, statues, articles de bureaux
et papeterie.

GLISÉ
Rue de la Fabricue. Montmagn",

chandises du printemps. Nous ne re-| OCULISTE

arearesclientset 000 NUE ST-DENIS, Montréal
| 2juin— +

DR. PH. RICHARD
Médecin ot Ghirurgien

Ex-interne de la Maternité de Québec.

Bureau dans la maison de

JACQUES MERCIER

Tel. Bell, 81 Rue du Depot.

16 juin 1903 Montmagny

MAURICE ROUSSEAU
LLL

AVOCAT
MONTMAGNY

PP. Q:
A Québec tous les lundis, au No.

; LANGLOIS

 

DrARTHUR

 

 

 

CHIRURCIEN-CENTISTE

1, RUE SAINT-JEAN
— QUEBEC —

Tel, 1511. 1 oct 1904,

L. D. E. Rousseau
L-L.B.

NOTAIRE——

RUE DE LA STATION
Montmagnye

1 oct 1904.
“ Téléphone Bcllechasse.”

Dr E.G. LEMIEUX
MEDECIN-VETERINAIRE

Gradué de l’Université Laval, Montréal

 

Méthodes très in oderues de

rechercheset traitement des
maladies animales,

 

Burenu voisin du magasin de

J. ©. LÉSLOIS

RUE PU DEPOT
Tel. Bel 53 — MONTMAGNY

A. J. BENDER, C. R.
- AVOCAT
Tonea|

“Téléphone Bellechasse.”

Maximilien Guimont
Huissier de la Cour Supérieure,

Gap Saint-Ilgnace.

 

Est autorisé à solliciter des abons
nements au journal ‘“ Le Peuple ”, et
à en collecter le prix.

 

Glover, Fry&Cie
Importateur De Marchandise

de Premier Choix 
 

|

| Nouveautés reçues toutes les semaines
» Robes et Manteaux confectionués aoû

anrv: i.lance de Modistes conipétentcs
Département pour Messieurs:

! Une Spéciale.

1 ...UN SEUL PRIX. ..

:24 et 26, DE LA FABRIQUE
| QUE EEC
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DEUX ENFANTS DRULES VIFS

Caribou, Me. 22.-—Nuivant de prês
la terrible fatalité de lundi soir, ‘lors-
que les deux petits enfants de Joseph
Cyr ont été brûlés dans leur lit, arrive
ta nouvelle que les deux enfants de
Gélasse Hrissette, fermier et bûche-
ron, ont péri dans l'incendie qui a dé-
truit la maison paternelle & Lyndon,
à six milles au nord de Caribou, hier.
Mme Itrissette venait de termimer

son dîner et laissant ses deux enfants,
un bébé d'un an et un petit garcon de
4 ans jouant sur le plancher, traversa

fe chemin et entra chez un voisin pour
téléphoner 4 son mari qui travaillait
dans un chantier au nord.

Après l'avoir informé que les en-
fants et elle-même étaient en bonne
santé, elle rentra chez elle pour tron-
ver la cuisine en feu et ses deux en-
fants enveloppés par les flammes. El-
Ye saisit le bébé dans ses bras et alla
le plonger dans la neige, mais le pai-
vre petit avait délà trop respiné de
fumée et il suoccomba quelque temns
eprès, lle ne put atteindre l'autre
enfont et on retrouva son cadavre
carbonisé dans les ruines de }a mai-
son. Une demi-heure après que M.
Brisvette avait recu la nouvelle que
sa famille était en bonne santé, on
lui annoncait le terrible malheur qui
venait d'arriver.

 

UNE BELLE FAMILLE

Winchendon, Mass. 21—Un mou-
Gieur qui prêche d'exemple contre le
suicide de la race, quoique ce ne soit
Pas dans le sens ou le président l'ait
entendu peut-être. c'est M. Pierre l‘i-
fion qui a célébré ses SS ans, hier. M.
Filion est natif de Napierville. L] était
un d'une nombreuse famille. Du Ca-
nada il se rendit à Peru, N. Y., et de
là à \Vinohendon ; à l'âge de 23 ans
11 a épousé Mme Filion, morte il y a
une dizaine d'années.
A venir jusqu'à il y a un an il tra-

vaillait chez Converse. M. Filion est
le père de 14 enfants, le grand-père
de 48 petits-enfants et il a tant d'ar-
tière-petits-enfants qu'il ne les a ja-
mais comptés.
Sa fiMle, chez qui M demeure. Mme

Angeli Whitecomb, est la mère de
huit enfants et la grand'mère de 56
petits-enfants.

Les autres enfants de M. Filion
sont : Pierre fils, Farknees, N. Y.,
Ame Alle Gervais, Wessville, N. Y.:
Fred. Filion, Stoneham ; Mme "T'ho-
mas Haverty, Ed. Filion, d’Athol ;

certain temps leur vie a couru les
plus grands dangers.
La famille se compose de M. Gil-

bert Robiliaid, âgé de G4 ans, Mme
itobitlard, âgée dé 47 ans ; Napoléou,
leur tils, âgé de 3 ans, et Mme Napo-
déon Robilla:d, âgé de 21 ans. Lis, tra-
vaillaient dans une fabrique et sont
arrivés récemment en cette vite de
New-Hampshire.
La rhubaude était enfermée dans

une boîte fermée hermétiquement, et
après en avoir mangé, tous jes mem-
bres de la famille furent atteints d'u-
ne maladie qui prit bientôt une gra-
vité extraondinaire. Un médecin fut
mandé et il prodigua aux patients les
soins que réclamait leur état. En exa-
minant ce qui restait de la rhubarbe,
le médecin reconnut que la boîte dans
laquelle elle était conservée contenait
une substance ressemblant fontement
au sublimé conrosif.
On croit que tous les membres de la

famille Robillard en réchapperont,
bien que M. et Mme Robillard pre

et mère. soient encore dans une si-

tuaition précaire.

UNE AOCUSATION CONTRE L'AS-
CANADASAMIARI-

CAINE

Manchester, N. H, 24—Le Dr Ser-

vile St-Pierre vient d'entreprendre

une croisade contre les organisateurs

du bazar en faveur de l'Association

(Canado-Américaine. Ib a aveuti ‘e

“city marshall,” W. 1. Wheeler,

Nashua. que les membres de cette or-

ganisation vendent des billets de lo-

terie dans cette derniène ville.

Calixte Morin, grand secrétaire des

Canada-Américains, a été amené en

cour de police; accusé d'avoir organi-

sé une lotterie. M. Morin était repré-

senté par un avocat, et il a plaidé

non-coupable, donnant caution au

montant de $R00 pour sa comparution

devant la Cour Supérieure.

‘ON OROIT QU'IL A ETE ASSAS-
SIND

SOCLAMION

Berlin, N. H., 24-—Un examen du

cadavre de Archie Duquette, qui a été

trouvé dans le canal, en haut, aux usi~

nes de la International Paper Com-

pany, jeudi matin, ne fait que confir-

mer les soupçons de la police qu'un

crime a été commis. I] est certain que

le nez avait été fracturée avant que

le cadavre fût déposé dans l'eau. Au-

tour du cou, il y avait une corde en

erin de cheval, solitament nouée.

La police de Berlin croit qu'il y a

John Peabody, de Waterville ; Mme eu un crime, et elle est à la necher-

Anna Lapierre, de Chazy, N. Y.; Mme che de certains indices. Duquette est
Ida Mator, de Greenfield, Mass.
M. Filion espère réunir ses enfants.

fleurs enfants et les enfants de leurs
enfants quelane jour, afin d'avoir une
fête de famille,

MORT SUBITE

Lowell, Mass., 22.—M. Prosper Du-
charme, âgé de 66 ans, et employé par
des entrepreneurs-bûâcherons de l'al
ham, est mort foudroyé par une syn:
cope de coeur.
Ie vieillard avait quitté son domi-

cile en parfaite santé. Mme Ducharme
dit qu'il était rarement mahide e:
qu'il n'avait donné aucun signe de la’
maladie fatale qui l'a emporté d’une

disparu le 15 décembre, et peu de re-

cherches ont été faites, parce que l’on

croyait qu'il s'était suicidé juste en

arrière de la Commercial House, où il |

avait passé la nuit.
11 est maintenant parfaitement éta- |

bli qu'il n'avait pu se suicidey a cet |
endroit, car le cadavre a été" trouvé

en haut. Il est aussi certain que Pu- |

quette avait, lors de sa disparition,
une somme considérable sur lui. en-
viron $140. On retrouva sur le cada-
vre 25 cents seulement. »

MORT DU Dr J. HILS

Woonsocket, R. I, 24—Le Dr Jo-
seph His, ce médecin et chururgien
dont la 1éputation dépassait les fron-

maniè «
caedane.1 a succombé à tieies du ltrode-lsiand, est moit 2

’ l'hôpital de Woonsocket, où id avait
MORT ACCLDENTPLILE D'UN EX- été transpoité récomment après une

FORCAT attaque de maladie qu il avait eue

dans l'église du Précieux-Sang, pea-
Boston, iMase, 22—Vendredi “der- dant la grand'messe.

nier, un nommé César Daigle, sortait Le Dr Hils pratiquait la médecine
du pénitencier de l'Etat, après y avoir a Woonsocket depuis 32 ans, et il se-
subi une condamnation de trois Ans, rait impcssible de dire tout le bien
pour vol avec eflraction. qu'il a fait à sas semblables dans
de lndemain de sa sortie, le mal- l'exercice de sa profession.

houreux forcat, se pritii ide querelle Il était né à St-Grégoire-le-Gu and,

avec un compatriote, un nommé J. E. Qué, le 21 septembre 184). LI étrit

Mars, au sujet des beaux yeux d’une donc dans sa 57e année au moment
f-mme, | de sa mort. ;
Jes amis de Mars et ceux de Daigle Son cours d'études fini au petit sé-!

Fe mueliont de da partie, il s'en sui- mimbire, 1} passa à l’Pecle militaine de |
vit une bagarre, au cours de lagnelle Mon:-71, en 1873 En 1559, il com-!
19 mnlheureix Daigle fut tué à coups mencr 1'étude de 1a méd6ine sous ie

de pies et de poings. _ Dr Métivier, d» St-Athanase, Puis 1
La nouiiné J. ©. Mars, l'auteur pré- suivit les cou de Ja facnlté de Me-,

Bumé du crime, a été aussitôt mis en desine de l'Université McGill où 1

MORT D'UN PIONNMER A WOON-

SOCKET

Woonsocket, 24—M. Pierre Brin-
damour est décédé vendredi après-midi
à sa demeure de Milford, Mass. Le
défunt était âgé de 7% ans. *
H était né à St-Ours, P. Q., mais

encore dans sa jeunesse, il suivait £a
famille aux Etats-Unds.
la famille Brindamour quittait, en

  

‘a 58 ans, et venait. une des premières,
s'établir à Woonsocket. Flle avait ce-
pendant éÉcé précédée par six autres
familles canadiennes dont voici ies
noms et qui sont, à ce qu'on pense,
les premières familles de nos compe-
triotes qui habitèrent cet endroit du
pays. C'étalent les familles F. Proulx,
Alexis Jacob, Godefroy Legros, A.
Brodeur, Pierre Dussault et J. B. Le-

moine.
Comme, à l'époque, le chemin de

fer n'était pas encore complété, le tra-
jet s'était fait en voiture et avait du-
Té six semaines. M. Brindamour se
mhaisait à rappeler les péripéties du
voyage et son entrée aux Etats-Unis
sur un char traîné par un cheval et
une paire de bosufs.
L'exemple donné fut suivi, car dès

le même automne 1847, la nouvelle

colonie franco-américaine compre-

mait 75 famillos, dont les membres

avaient obtenu de l'amploi à l’ancien-

ne fabrique de laine Harris, qui occu-

pait le site où s'élève aujourd'hui le

bureau de poste et le magasin Mullen

and Dempsey, rue Main, Co

M. Pierre Brindamour Se mariait

en 1830, mais devenait veuf deux ans

{ plus tard. Il convosait en secondes

noces en 1852 avec Mlle Aglaé St-

Martin.
Depuis 25 ans, il était établi à Mil-

ford. Il fut le père de treize enfants,

dont Pierre de

=—

Milford—Pmélie-—
Mme Maillet, Louis et Charles, de

Haverhill, Mass., Daniel de Woon-

socket. Il était le frère de feu N'ar-

cisse Prindamour, père de l'hon. J.

B. Brindamour, de M. ¥. X. Brinda-

mour, père du magicien Brindamour,

de Mmes Joseph Daigle de larue
West, Michel St-Georges, de la rue

Cottage, d'Menri Mailloux, de l'ave-

nue Dark, et de feu Mmes FF. X, Lé-
pine et I’. Arsenault.

msnretetllnm meentin.

onservation

des barattes

Lac

 

Ceux qui ont voyagé en Danemark
ont été souvent surpris de voir sur
les plateformes des laiteries danoises,
exposés aux rayons du soleil, tous ies
appareils trancportabies de la laite-
rie. On y voit notamment les barat-
tes, tables de malaxeurs, auges a
beurre, tous les objets en bois.

Cet usage est d'ailleurs pratiqué
‘dans d'autres paye, même dans les
exploitations particuiières. En Nor-
mandie, l'étagère en bois, supportant
les bidons en laiton destinés à la trai-

f

te, est adossée au mur de la ferme
le mieux exposé aux rayons du soleil,
le plus souvent en plein midi, quand
c'est possible, et toujours à l'exté-
rieur. *

‘Cette coutume se justifie partfaite-

ment.
Le plus souvent, les salles de la lai-

terie dans lesquelles on se sert des
barattes, malaxeurs, elle, sont soi-
gneusement mises 4 I'abri des ardeurs
du soleil ; on choisit des places expo-
sées au nord ; on n'ouvre de fenêtres
que du côté où le soleil ne paraît Jja-
mais ; si l'on y admet parfois de la
lumière, on s'efforce d’y éviter la cha-
leur. En même temps, ces salles sont

le plus souvent chargées d'humidité

provenant des eaux de lavages, des
vapeurs de nettoyage à l’eau chamde.
Le température est généralement éle-
vée par suite de l'utilisation dans ces

xIncaux d'eaux chaudes et de vapeurs.
L'atmosphène y est donc tiède et hu-
mide, condition éminemment favora-
ble au développement des champi-
gnons et des moisissures.
Le bois de barattes est spécialement

exposé aux attagies de ces champi-
gnons d'autant plus que pendant tout
d'usage de ces instruments, on y en-
tretient une température particuliè-
rement favorable à la multiplication
de mycelium. Aussi, les barattes qui
ne sont pas traitées, comme en Daue-
mark, par bain de soleil, sont bien-
tôt détruites, malgré tous les soins
de propreté dont elles sont l'objet.

effet, St-Ours en 1847, c'est-à-dime 1 y*

 

Grand incendie à Monc
SOIT [es me

ton

 

Les usines de l’Intercolonial en grande
partie détruites
 

Moncton, N. B., 25—Les usines de
l’Intercolonial, en cette ville, ont *té
en grande partie détruites par les
fummes, samedi soir, ainsi que beau-
coup de machineries de grande valeur,
et plusieurs chars. L'atelier de cons-
truction, la.“ round house ” et au-
tres édifices ont pu être sauvés.

 

 

I] semble que l'incendie a pris nais-!
sance dans l'atelier des tapissiers, qui
se trouvait au nord de l'atelier des
peintres, mais on ignore comment, et
il est bien probable que l’origine de
cet incendie restera toujours mysté-
rieuse, :

Les édifices qui ont été rasés par les
flammes sont : l'atelier des peintres,
une construction en briques l’a-
telier des construoteurs de chars, par-
tiellement détruit ; l'atelier où les
chars de fret étaient réparés : l'ate-
lier des constructeurs de bouilloires,
et la chambre des bouilloires.
Les édifices qu'on a réussi à sauver

Sont : Patelier des machineries ; l'a-
telier de construction ; “tender shop’;
“ Round House,” le vieux et le nou-
vel édifice ; les forges ; les magasins;
Pentrepot d’huile ; les ateliers des
plombiers. Quelques-uns de ces ate-
liers sont situés dans les plus grands
édifices.

Dans les usines rasés par les flam-
mes, se trouvaient le char privé du
gouverneur-général “ l'Alexandra ”
et le char privé No. 75 du gérant gé-
néral, M. Pottinger. Ie char privé du
gouverneur-général n’a été sauvé
qu’avec beaucoup de difficultés, Un
char de charbon se trouvait tout près
de “ l’Alexandra ” et lui barrait la
voie. Plusieurs hommes comprenant
quelques fonctionnaires de l’Intercolo-
nial, sortirent d’abord le char de char-
bon de l'édifice, que les flammes dévo-
raient rapidement, et purent ensuite
sauver le char officiel. Mais le char
privé de M. Pottinger a été complè-
tement brûlé, ainsi que les chars à

| passagers suivants
“ Yamaska,” char refectoire,

lant environ $17,000.
“ Cascapédia,” char dortoir, valant poraires au plus tôt et assurer la re-

, $18,000.
| Les wagons de premièré classe Nos.
100, 102 et 103, valant chacun environ
$11,000.

 

Les chars Nos. 488, et 531, deux
chars à bagage Nos. 478 et 479, un
char de colon No, 526 et un wagon
postal No. 634.
Le char privé de M. Pottinger valait

environ $20,000.

UN HOMME BRULE VIF

Lorsque le sifflet du département
des machines donna l'alarme samedi
soir, M. Abraham Jones quitta
en toute hâte sa maison de pension,
et courut avec quelques autres person-

nes, vers le théâtre de lincendie.C’é-
taient tous des employ&s aux usines ;
ils se dirigèrent surtout vers les ate-
liers des peintres, anxieux de sauver
les outils et autres c¢bjets qui leur
appartenaient, Il! semble, en autant
qu'on peut s’en assurer, que cinq
hommes seulement sont entrés dans
cette partie de l'édifice, pendant que
les flammes faisaient rage et se propa-
gaient avec une effroyable rapidité.
M. Jones n'a pas été revu depuis.

Suffoqué sans doute, par la fumée,
il s'est gffaissé dans l'atelier où il fut
ensuite brûlé vif. Mais personne n’a
eu connaissance de l’accident.
Pendant la soirée, constatant J’ab-

sence de M. Jones, à sa maison de
pension, l’un de ses compagnons de
travail, M, Stevens, alla faire des re-
cherches vers le théâtre de l’incendie.
Peu de temps après, quelques os hy-
mains calcinÿs furent découverts
parmi les ruines fumantes de l'atelier
des peintures, ainsi quelques autres
objets, notamment la montre de Jo-

nes. On n'eut plus de doute alors

que l’infortuné ouvrier avait péri dans:

les flammes.
En réponse à un télégramme qui lui

fut adressé durant la nuit de sa-

medi, par M. J. T. Hawke, l’hon. H.

RR. Emmerson, le ministre des chemins

de fer, a télégraphié d’Ottawa qu’il

regrette profondément ce grand désas-

tre, que les employés et les citoyens

|de Moncton ne doivent pas désespé-

va-'rer, car tous les efforts possibles vont affiches diverses sur les murailles de
‘être faits pour avoir des usines tem- la bonne ville.

prise du travail sans délai.

Un peu plus tard, M. Lmmerson a

télégraphié qu’il sera à Moncton

lundi après-midi au plus tard.

  

——mamafée

—_— 

BRUTALITE COSAQUE
—————

Supplice d’une jeune filie de 17 ans
 

Saint-Pétersbourg. 27.—La lettre
publiée dans les journaux et écrite par|
Mile Spiridonova, la jeune fille de
17 ans, qui-tua M. Lunhenoffsky, chef
de la police secrète de Tamboff, a sou-
levé la colère de tous les membres du
parti libéral.

Après evoir décrit l'assassinat du
chef de la police secrète, Mile Spi-
ridonova dit qu’elle fut jetée à terre
par les Cosaques et battue à coups de
fouets et de crosses de fusils. Elle fui
ensuite traînée par les cheveux jus- 

La Frarce pourrait compter sur quatre

éial d'avrestation et il aura à répoi-
dre à une nocusttion d'homicide,

La victime. de nemmé l'aigle, esl
natif, paraît-il, de Québec.

TENTATIVE DE SUICIDE

Woonsocket, RR. 1., 22.—3Mme Emi-
lio Aubiychon. née Lilie Dufresne,
donitridiss au No. 22, rue Main. a
tenté d'en finir ‘avoc la vie, his
@nis-midi, en aksorbint le co.teiu

d'tne ficls de chlorcferme.
M. Aubuchon ct malade et sa fem-

me et san: ouviag2 De 1d le jé-onr-
gement et le désa-poir de Ja malhsu-
re se ferme.

Sans l'arrivée opportune du père de
Mme Avbuchon, M. Chwles Wbufres-
ne, qui fit mander en tote hate un
médecin, la mort aurait fait son oeu-
vre.

Te mariage 4-3 époux .A~thuchon
remonte & une d'zvine de mos, Il y
a quelgie terns, le mari ‘tomba ma-|
Jade, et l'autre jour sa femme aban-!
donna sa roction dans un dénarte-!
mer de la fabrique
Montrose,
Mime Aubuchon, qui a tenéd de met-

te fin À es jours, est une jeune

ferme de 22 ans. Malade et sans ou-
vrage, son imeri clové sur un lit de
dc'leurs, pauvre et sans ‘espoir, eile
a Qru qu’elle ferait er tous ses
max dans la mort: mais elle es:
herreuse auicurd'huf, qu'elle n'ait pas
té victime d'un moment de désespé-

rance.

EXPLOSION FATALE '

Jgynn, Marb.…. 24—Arthur Fortin,
âré de li ans, fils de F. L. Fortin, a
été rort-Tement brûlé à la maison de
Ses parents, 427 rne Frerx. hier soir,
d !a suite de J'ex""osion d'une lampe
À pétrole auil portait penfant qu''] se
rer Tait à la cave. 11 a 6% tran-port4
à lhi-ial de Lynn où fl et mort à
9.45 heres.

U FAMILLE EMPOISONNEE

l'rovidenre, RR, J. 24—IL.=s quace
m.ointr da ja funille d: M. (Fine t
isbitlard font tonbis gravement ma-!

lad-- à la suite d'un empoisonniment !
€Cat.sé par de la rhubarbe en conserve
qu’ils avaient mangée, et pendant un

de dainages,

suNI

5

ph

prit ses derrés en 1873.
I'n 1874, il venait se fixer à Woon-

so:Tet.
Le Dir Hils jonissait d'une grande

nép'trtion dans les ceroles médicwIx
du IRthede-Istard, et il laisse, dit-on,
une fortune rondelette.

MORT MYSTERIEUSE

Mapleviile, Ii. L, 2t—De bonne heu-
re. hier soir, M. Nelson Rob;iâvux, uu
ent:cmreneur bien connu de ctte lo-
calité, œ* moit sur le seuil de sa
maison.

Un mystère semble entourer cetls

fin tragique, et les bruits les plus di-
vers s'entrecioisemt
Certains disent qu'on se trouve en

présence d'un suicide. Ceux-là pré-
tendent avoir vu M. Itobidoux trem-
bler ‘“ comme une feuille au vent ” s°.
le ps dr sa porte, puis s'affaisser en
pons ant un cri.

l'avti-s p rronnes ont d'abord af-
fimé que M. Rob:doux sentait I'acide

niq.e ; mais, contre-interrogées
le médecin-légiste, elles ont plus

se
pas
tard convenu qu'elles avaient pu

méprendre.
I= br Ashton prit le malade sous

ses soins vers 6 heures 30. T1 cro:t,
ini coesi, que M. Kobidoux avait pris
de l'acide phénique.

M. Robidoux expira avant 7 heures,
après avoir été administré par M. le
curé Hormisdas - Mailloux, de Notre-
leme du Perpétuel Secours.
La notivelle de la mort de M. Ro-

bidoux n'a pas été communiquée à sa
femme. dont la santé laisse beaucoun
à désirer depuis quelque temps.

Le Dir l’oirier. de Harrisville, in-
ferma le médecin-légiste Wilcox ie
la moit de M, Robldoux, et une en-
quête va être faite.

Questionné à ce sujrt, hier soir, le
In  \WVilcox a dit qu'il n'avait pas
trevvé de trace d'acide phénique dans
la buuche du défunt. I] est plutôt por-
té à croire que la mort a été causée
var l'alcoolisme, L'autopsie sera faite
aujourd'hui.

M. Nalson Robiloux, qui était âgé
de 34 ans, comptait bsatcoup de con-

Nous avons, iI y a quelque temps,
constaté les ravages extraordinaires
provoqués dans le bois d'une baratte
par un champignon spécial dont la
multiplication avait été favorisée par
ces diverses conditions de chaleur at
d'huanidité. ‘’Foute lA masse du bois,
en partant de la surface intérieure
n'était plus constituée que par du bois
spongieux, complètement pénétré par

"le mycelium dun champignon qui l'a-
vait décomposée. C'était une sorte d'a-
madou, sans résistance, dans lequel
"on pouvait enfoncer la lame du cou-
teau, aussi facilement que dans du
beurte. la surface extérieure, sur une
épaissenr de quelques millimètres, seu-
le avait conservé une certaine résis-
tance. Arrivé à ce point de d'écomposi-
tion, le bois de la baratte ne résistait
plas aux chocs les moins violents :
chaque jour, l'usage enlevait un éclat
de bois. et birntôt la baratte fut hors
d'usage : quand on voulut faire répa-
rer l'instrument, en remplacant,
croyait-on, l'une ou l'autre douve. le
tonnelier déclara que la réparation
était impossible, et l’on dut rempla-
cer complètement le tonneau.

i (et état n’était cependant pas la
suite du défaut de nettoyage : mais il

; était provoqué par le défaut d'aéra-
tion et de dessication du bois.

11 faut donc non seulement avoir
soin de prôcéder chaque jour à un
nettoyage parfait de la baratte et de
tous les appareils en bois, mais il
faut aussi demander le concours de
l'air sec, de la lumière, pour rendre
imporsible l'action des champignons
qui activent la décomposition du bois.
Nous ne saurions assez recomman-

der la méthode en honneur au Mane-
mark, l'exposition au grand air, aux
rayons du solefl : si le montage de la
banatte rend impostibla cette méthore,
il faut au moins avoir soin de ne pas
fermer la baratte pendant le repcs.
Fe convercle ne doit pas rester Sur
la baratte au repos : il faut v ame-
ner le plus de lumière possible - la
salle de barattage sera aérée par un
bon courant d'air sec. l'ouverture de
la Dbarätte sera tournée autant qne

naissances et d'amis dans la région possible vers la lumière. La longuz
septentrionale de l'Etat, conservation est de bon prix,

millions de soldats

 

Paris, 24.—Au moment où l’on par-
lle de guerre et de conflagration géné-
rale—pour employer le style de la-
gence Havas-\il est intéressant de se
rendre compte
litaires de ba Jrande.

l'état des forces mi-

serve (23 à 33 ans) qui double les ré-
giments de 1 à 145, ce qui fait 145
régiments de réserve. Les 18 régi-
ments dé réserve. Jes 15 régiments
restants,
marcher aussitôt sans réservistes. IA

qu'à un traîneau, escorté par de sau-
vages (Cosaques, at transportée au bu-
reau ‘de police. Arrivée dans ce local,

7, i elle fut jetée toute Tue dans une cel-
lude froide et humide où, pendant on-
ze iheures, elle fut soumise à toutes
sortes de tortures pour lui faire ré-
véler les noms de ses complices. Oette
jeune fille dit encore que deux oftl-
ciers prirent plaisir à Qui arracher les
cheveux et À la brûler sur différentes
parties du corps avec le feu de leurs
cigarettes, la menacant à tout instant
de la livrer à la brutaiïté des Cosa-
ques, si elle ne consentait pas à faire
des aveux.
Cette jeune mantyre est maintenant

sur un it d'hôpital. Son état est très
grave. Son crâne a été fracturé à
deux endroits, un de ses yeux est @ra-
vement hlessé et son corps est contu-
sionné des pieds à da têtR.

‘Les journaux demandent le jugz-
ment immédiat et la punition des deux
officiers, dont ils donnent les noms.
11 est ‘probable que la vengeance des
révolutionnaires devancera celle des
juges. Le ‘‘ Russ ” condamne l’organi-
sation dont les membres ont envoyé
‘cette enfant remplir une telle mis-
sion.

: emmamrss

Mother Graves’ Wonm Extermina-
tor est agréable à prendre ; il est ef-
fectif et prompt à détruire les vers.
Beaucoup l’ont essayé avec des résui-
tats les plus satisfaisants.

| armelleona.

| (“était fête à l'autre
jour.
A cette occasion, on a placardé des

Versailles,

Celle-ci a paru spécialementsavou-
‘rable :

Mie Emma est arrivée
Avec ces puces

 

PETITES NOTES

 

Les pertes résultant de incendie
des’ usines de 1'Intercolnial a Monc-
ton, N. B., samedi dernier, se chif-
lfrent à près de deux millions de dol-
lars. Environ 1200 ouvriers se trou-
vent maintenant sans ouvrage.

—I1 est question à Lévis, d'offrir
au gouvernement fédéral les usines
Carrier Lainé et Cie, qui sont fermées
depuis quelques mois. On prétend que
ces usines feraient l'affaire de l’Inter-
colonial qui, en les utilisant, procu-
rerait de l’ouvrage à plusieurs centai-
nes d’ouvriers qui chôment autuelle-

 
cantonnés à l’Bst doivent ment.

: —On dit que M. Laporte, ex-maire
La loi de 1S73, en obligeant tous’ réserve comprend en outre T7 batail- de Montréal, sera le président de la

des Français de 20 à 45 ans, à faire lJons de chasseurs, 10 de zouaves, +1 Banque Provinciale, une fois organi-
partie de l'anmée, et en considérant, escadrons de cavalerie et 216 batt>- sée, ’
comme Francais et en enréglmentant
comme tels les jeunes gene nés en
France de parents étrangers

lum y est né, devait porter l'armée
française à un effectif formidalble.

L'armée francaise compte actuelie-

ment 21 conps d'anmées, dont. l’un,

le ?lme occupe les colonies. Le 19me

est affecté à J’Algérie, Chaque corps

d'armée correspond à une région mi-

jitaire.
L'armée “permanente” (20 à 23

ans) compte actuellement 168 “régi-

ments (3 ou 4 bataillons resp”) de

ligne ; 3C bataiilons de chigissenrs

(“non classés en régiments’) dont 12

de chasseurs alpins : 4 régiments Jde

zouaves ; 4 régiments de ‘“turcog (à 6

bataillons resp.) Nous n'ajoutenons

que pour mémoire les 2 régiments de

la légion étrangère et les conipagnies

de discipline. La cavalerie comprend

18 régiments de cuirassiers ; 31 régi-
ments de dragons; 21 régiments de
chasseurs à cheval : 14 régiments de
hussards ; G régiménts de chassiurs

d'Afrique, saus compter les spahis
Soudanais et Sénégalais.

L’artillerie a un effectif de 56 régi-
ments, dont 40 d'artillerie à cheval
et 16 d'artillerie lourde à pied. Te gé-
nie à 7 régiments (“1 de chemins de
fer”). _
A ces forces il faut ajouter la ré-

ries. Vient ensuite pour

du pays,

ligne : 78 escadrons : 226
18 bataillons de génie,
L'armée territoriale se subdivise sn

ler ben, ou armée territonials propre-
ment dite (33 à 39 ans) et Zine ban
ou réserve de l'ermée
(39 à 45 ans).
Avec ces troupes nous compterons

les 12 régiments d'élite de l’infantarie
de marine, qui défendit si vatllamment
te village de Dazeilies en 1870.
Ta marine française comprend 449

batteries ot

bâtiments de guerre, plus une tren-!
taine en chantier. .
lle a 27 cuirassés Jde ler rang et

228 torpilleurs.
L'effectif de l'armée de terre et de

mer varie un peu suivant les années
et les budgets, mais elle compte en
général de 570,000 à 595,000 hommies
d'armée de terre “Permanente ” (u-
railleurs indigènes, malgaches et au-

tres non compris) et 50.000 à 35,000
marins,
En cas de mobilisation générale

l'armée fmunçaise comprendrait d’a-
près lus sources les pius sûres 4,350,-

000 hommes, dont 1,500,000, d'armée
“active (armée permanente et réser-
ve de ler rang”), et 100,000 marins
{‘ünserïts maritimes compris’).
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ASSOCIATION DES MEDECINS

 

De langue francaise de l’Amérique
du Nord

Trois-Rivières, 25 février 1906.

Nous avons l'honneur de rapneler‘
aux membres de la profession médi- |
cale que le troisième Congrès de las-
sociation des Médecins de langue
Francaise de l'Amérique du Nord au-
ra lieu -aux Trois-Riviercs dans la
dernière semaine de juin 1906. ;
Quoique nous n'ignorions point les |

difficultés de l'organisat'on d'une t2l-
de oouvre et les grands svurires|
qu'elle impose, nous n’avons pas hési-
té à accepter la lourde tâche qui nous|
a été assignée par le Congrès de’
Montréal en 1904 (Test mame un
grand honneur pour nous, sans comp-
ter que le cholx de notre cité comme|
siège du futur Congrds es* un hom- |!
mage rendu à la ville si freacaise des
Trois-Rivières.
Nous continuerons don: à employer

tous nos efforts et toute notre hon-
ne volonté pour que le Congrès des
Trois-Riviènes soit mené à vonne fin
et digne des briMants Congrès de Qué-
bec et de Montréal qui l'ent présédé.
Nous osons espérer que tous les Mé-

decins de langue francaise de F.Amé-
rique du Nord, tant du Canada que de
la Grande République voisine, sauront |
répondre à notre appel et nous nccor- |

der leur plus cordiale aihésion. Nous !

sollicitons non seulement l'appui mo-;
ral des Confrères, mais nn concours,
encore plus efficace, en invitant cha-
cun à s'énrôler d'avance comme
membre de l'Association et à fournir
sa part de travaux scientifiques pour

le troisième Congr% de mfdecine aul

s'ouvrira aux "lrois-ltivières en juin
1906. .

Te président général :

| BF LOUIS PHILIPPE NORMAND,
Le secrétaine général :

Dr CHARLES N. DEBLOIS.

Argeles — VIN ne CHASSAING

) la d&fense

it ‘armée territoriale (35 A avocat de la Couronne aux Assises de
dont|45 ans) comprenant 458 bataillons de mars à Trois-Rivières, en remrplace-

territoriale

—C'est M. Guérin qui agira comme

ment de M. Tourigny. C’est à ce
terme que sera instruit le procès de
Wm MeCraw et de la femme Sclater,
acensés du meurire de Percy Howard
Sclater.

—Le premier mandement de Mgr
‘Bernard, le nouve! évêque de St-Hy-
acinthe a été Ia dimanche dans tou-
tes les églises du diocèse. Conformé-
,ment aux instructions de ce mande-
ment, le ‘ Veni Creator ” : été chanté
dimanche, et le sera aussi dimanche
prochain dars toutes les églises du
diocèse pour attirer ies bénédictions

divines sur
évêque.

—M. Yabbé A. XN. Beliemare, lo
doyen des prêt;es du diocèse de Nico-
let, à été frappé de paralysie vendredi

‘soir et son état est désespéré. EF est
Agé de 79 ans. N

—D’aprés une dépôche de Paris, le
roi I3douard et le jeune rol Alphonse
d’Espagne se rencontrerort à Biar-

ritz.
—Les prindipaux créanciers de Qué-

bec, A la faillite de Narcisse 'l'essier,
de Montréal, qui faisait affaires sous
la raison sociale de }'limpire Shoe Coy
et dont le passif sé chiffre à $63000,
sont : J. &. Langlois et Cie, Québec ;
£4,600 ; VW. A. Marsh, Québec, 52,469;
T'ourigny et Marois, Québec, 52,528 ;

M. Brunet, Québec, $1,948 ; J. Ritchie,

Québec, $1,697 ; 1. RôOuthier, Québec,
81,584; X. Boyer, Québec, §1,533 ; Ia
Gauthier et Cie, Québec, $1,236 ; T.
Duchaine, Québec, §1,,044.

+ Montréal, 27—Pred Riley, Agé de
55 ans, peintre, est mort, hier, à l'HIG-
pital Général, après avoir atsorvé
une dose de vert de Paris.

 
 

a Supériorité
Devient

les  
préparation.

S'adresser à J. B. MORIN 318: rae St-Joseph, Quebec.

du Vigora==

est reconnue dans toutes les par-

ties de la Province de Quebec.

De nouveaux temoignages reçus tous

Bulsrode Station, Septembre 1905

M. J. B. Morin 31814 rue St.Josepl, Québec.

Morsieur :— Votre VIGORA m'a donné entière satisfaction.
, L'un de mes chevaux avait une très mauvaise toux qui durait depuis

quela! € temps et je l’ai complètement guéri avee cette incomparable
Quand l’occasion se présentera de nouveau je nie pro-

pose bien de recourir immédiatementà votre VIGORA,

Votre tout dévoué,

de plus en plus Evidente et

 

jours par M. J. B. Morin
re

  

FAKDA LEVASSEUR. Bul-rod Station  
 

. coiffait,

l'épisconat du nouvel

l dant dans le quadrilatère limité par

Un crimehorrible
“

Une petite fille coupée en mor-
ceaux à Bruxelles

 

Paris, 24—Le parquet de Bruxelles
à ouvert une instruction au sujet d'un
crime horrible qui a été commis à

Bruxelles, et dont les circonstances
sont encore fort mystérieuses. Voici,
d'après “ l'Indépendant belge,” com-
ment ce forfait a été découvert *
. Un machiniste du Théâtre de l’Al-
hambra, M. Joseph Eylenbosch, reve-
nait de son travail, lorsque, en traver-
sant la rue des Hirondelles, il a aperçu
déposé sur le seuil d'une maison un
paquet volumineux, fait d'un épais pa-
pier d'emballage et semblant contenir
des objets informes. L'ouvrier, intri-
gué, à appelé un agent de police et lui
a indiqué le colis singulier. Celui-ci
était lourd et solidement ficelé : les
deux hommes l’ont soulevé et porté
au commissariat de da police du Nou-
veau-Marché-au-(irains, où l'officier
de service l’a fait ouvrir. I,es cordes
ayant été coupées, le papier déballé, .
on a découvert une seconde enveloppe
faite d’un caban d’enfant ; celui-ci
déroulé à son tour, on s’est trouvé en
face d’une chose affreuse : le paquet
renfermait le cadavre d’une fillette de
8 à 9 ans, dont les chairs étaient tou-
tes noires.
L’enfant avait été étouffée ; en effet,

sur la bouche se trouvaient encore les
bas de la pauvre gamine et son panta-
lon, dont le misérable assassin avait
fait un bâtillon. L'enfant était vêtue
complètement ; on constata que les,
deux jambes avaient été coupées à la
hauteur de l'aine. Les membres
avaient disparu et le coupable les
avaient sectionnés pour rendre, sans
doute, son paquet moins volumineux
et plus aisémeut transportable. Im-
médiatemnt on a commencé une en-
quête pour établir l’identité de la pe-
tite victime. La fille de M. Van (alck
contréleur du ‘Théitre Flamand, Mme
Françoise-Philippine Van Calck, de-
meurant chaussée d’Anvers, à Molen-
dbeek-Saint-Jean, était justement ve-
nue, durant la soirée, déclarer à la’
police que sa fillette Jeanne Van
Calck, née le 17 septembre 1897, avait
disparu du domicile paternel. Grice
au signalement qu'avait fourni Mme
Van Clack, il a été facile de consta-
ter que le cadavre découvert rue des
Hirondelles n’était autre que celui de
son infortunée flllette.C’est une char-
mante enfant aux cheveux blonds
bouclés ; elle portait une robe en
étoffe écossaise ; la toque rouge qui la

les bottines à lacets qui la
chaussalent n’ont pas été retrouvées.’
Elle portait encore àu l'oreille ses
boucles garnies de turquoises. Om n'a
point recueilli de trace non plus de la
boîte à ouvrage de l’écolière, qui ren-
fermait des images, des “ bons points”
et des travaux d’aiguille. Il est à sup-
poser que l'assassin aura fait avec les
deux jambes de son innocente victime,
et avec ces objets un autre paquet,
qu'il aura jeté comme le premier. On
n’a plus eu de doute quant à la per-
sonnalité de la gamine lorsque sa.
mère, qu’on était allé prévenir avec
mille ménagements de l’horrible fin
de son enfant ,est venue reconnaître,
place du Nouvoau-Marché-aux-Grains,:
le cadavre mutilé.
Les résultats de l’autopsie pratiquée

par les médecins légistes sont maiu-

tenant connus.
La malheureuse petits victime a été

étouffée par l'assassin.
Le public, qui suit avec intérêt les

péripéties des recherches de da justice,
est généralement surpris par le mys-
tare qui entoure l’horrible forfait.Rien,
en effet, n'est de nature, quant à pré-
seut, à aider la justice à mettre In
main sur l’auteur féroce de cet abomi-
nable assassinat. On n’est même pas
parvenu à rrtrouver les jambes de la
fillette infortunée.

En même temps le magistrat chargé
de l’enquête a prië les officiers de po-
lice de lui faire parvenir de toute ur-
gence le relvé des personnes exerçant
les métiers de boucher, chercutier,

découpeur de viandes, cuisinier, révi-

les rues de Laeken, des Augustins, du

Foss éaux-loups et du boulevard

d’Anvers et du Jardin-Botanique.

Des descentes auront lieu chez tous

ces Commercants ; eiles ont été déci-

dées à la suite de ce fait curieux qu’on

avait signalé, la netielé de section Ces

jambes ; celx avalt étonné les méte-

cins légistes. La tête des fémurs éta:t

déboîtée comme seuls des chirurgiens

ou des bouchers savent le faire. La.

parquet a voulu s'assurer si une Labi-

tude professionnelle était Indispensa-

ble pour découper comme l'assassin

l’a fait et a ordonné des expériences,

qui ont été faites à l’abattoir. Des

ouvriers bouchers, d'une très grande

habileté, ont été appelés, un médecin

leur a indiqué la section faite au cada-

vre de l’enfant, et les ouvriers ont es-

sayé d'opérer de la même façon.

Un des travailleurs, qui opérait sur

un boeuf, n'a pas réussi la premièrs

fois, malgré toute son habileté ; «

n'est qu'à la seconde reprise qu'il a

réussi. Un autre a découpé un mouton,

et un dernier un porc. Tous trois es-

timent que seul un boucher très ha-

bile, aymé d’un couteau professionnel, 
a pu sectionner le cadavre comme il

l'a été. Le médecin légiste qui assis-

tait anx expériences est du mame avis.

A . Ces conclusions ont été transmises au

M | parquet et à la brigade judiciaire. Les
recherches ont été dès lors plus spé-

cialisées ; elles ont été dirigées dans

ie monde des bouchers et des cuisi-

| niers d’hôtels.
mr pm

| Pourquoi gémir et boiter, quand
vous pouvez, avec uns bouteille de
25 cts, de HoMoway's Corn Cure, dé-
truire complètement vos cors.Essayez-

jie et vous ne le regretterez pas.

| nts armres
t

dysfrente

Une construction monumentale

| Denver, Colorado, 27—Tæe plus haut
, viaduc de chemin de fer sera prochai-
nement. construit au-dessus des fameu-

, ses chutes de Royal Goige,prés de Ca-
yhon City.
| Ce viadue sera construit à 2,500
| pieds au-dessus. du pont suspendu sur
llequel passe la vole ferrée du Hio-
Grande and Denver Railway, d'upres

‘îes plans d’un ingénieur de Nin Joxe,
| Cali‘ormie. La construction en sora
commencée !é lor mars rrochain et on
espère qu’elle sera termine à l’auton-
ne de cette année ; los duvis es.duoat
an'sile ocñien 8100.900, :
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LA MANUFACTURE DE LAINE
DU CAP ST-IGNACE
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Nous soummies aussi ugenuts pour la

télèbre couverture en ciment de la
Philip Curey Mig Co,” pour

Montmagny, et l'Islet.

Cette couverture est préférable à

ag
e

Que ceux qui onibesoin
de faire filer immédia-
te:nent leur laine vien-

a

+ ir : ousnent mous voir, Per toute autre sous tous les rapports.D'a-
sommes prêts à la bord, elle peut durer le double dé
sans délai. Les personnes n'importe quelle couverture, pourvu
éloignées quinousappor-

tent de Ja laine à filer,
peuvent la remporter le
même jour. II n’est pas
nécessaire de l’écharpil-
ler; nous i’écharpillons

qu’on applique une couche de ciment.

qui ne coûte qu'une vingtaine de

cents, par toise, tous les huit à dix

ans. De plus, le prix de cette cou-

verture est de 50 «ts la toise ‘moins

élevé que le “ouverture en bardeauxL
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   os ; A la plus commune,

= etla filons pour le même Nous fournirons tous les renseigne-

= PHX,C est-à-dire 13c par} ments sur demande.
‘@ ivre, chaîne ou tissure.
=
8
ài METHOT & FRERE 3
3 - - .

$ Mannfactariers de Laine et Marehands Généranx,CAP ST-IGNACE =
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uestions--- Reponses
VAN SererNN

Q.-—-Ponrquo!

achalandé 2?

K.—C'est parce qu'il tient le plus grand assortiment D'EPI-
CHLUIES qu'il y ait dans Montmagny.

Q.--Pourquoi M. Roméo Lesnérance
es manufactures ?

R.-—C'est d'abord. dns l'utérêr de ses pratiques et ensnite pour
pouvoir vendre à meilleur marché et a des prix défiant toute com-

pétition.

O.—-Peurquoi M. Koméo Lespérance a-t-il augmenté son com-
n£rce depulz quelques nnnées ?

RN.— Parce qu'il garde toujours en stock des épiceries de pre- @
mier choix ot que ses "pratiques sont servies avec politesse et di- la

l’æenec et que ses mar-bandises délivrées à domicile. D
PONBONS, CHOCOLATS, BISCUITS TOUJOURS VRAIS Pp

Nous Tenquyaions notre $103k Lous 1: © mois, Aussi grand choix

>> CAPTAUTX DE NOUES, argenberios, articles > fantaisie, ver-

--ries, vaisselles, services a diner, à toilette, porcelaine, ete.

le magasin de M. ltoimf(o Lespérance est-il si

achète-i-il dircetement Rk

sets

NateVope

J. N. ROMEO LESPERANCE
RUESTIEAN-BAPTISIE MONTMANCNY

M CEZ 
 

 

 

{Ginn DE BARBIER
DEcunt)

Première Classe.
coec2s006000

| JosurH, BÉLANGER,
Rue St-Louis, Montmagny,

(EN face de l’Hote! Montmagny.)  
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Ri i que le moment est
M8 | vons observer uu silence plein de di-

| | Hadowitz n'ayant plus rien à propo-

. |sence d'un mei

A an] ES >
! € | mécaniciens, s'est produit dans l'ave-inaire de France.

les immieuses efforts que fait l’Al-|nuc B.

L’ALLEMAGNE
 

| Seule contre les autres puissances,

--La situation. -« Perspectives de

guerre
 

Londres 27—On n'a cess4 depuis
| Mnelques jours de publier des nouvel-
(les alarmantes, au sujet de la crise
franco-allemande. On peut tout de
même assurer que, toute dangereuse
que soit la situation créée par l'insuc-

cès de la conférence, elle n'entraînera
pas de guerre Inmédiate.

l'opinion généraie est en ce moment

exaspérée par la politique vacillante
de l'Allemagne. Même pendant ces
derniers jours, (ruillaume If s'est mon-
tré tour à tour oenciliant et rébarba-
tif. La fagon dont il a rejeté les con-
cessions françaises semble indiquer
que l’AMenrabne n'a nullement d'inten-

tion d’arriver à un accord à Algési-

ras. le ressentiment universel avec
lequel a été accueillie cette attitude
l’a amené à exprimer l'espoir d'un
compromis ultérieur, mais les sugges-
tions officieuses de source allemande,
qui veulent faire espérer un règlement
pacifique, sont reçues avec plus de mé-
rite que d'espoir.

L'PITUDE VERITABLE DIE
FRANCE

devient en ce moment de ia plus hau-
te importance. En dehors des per-
sonnages officiels, la personne la
mieux placée pour l'expliquer avec le
plus de netteté est M. Glémenceau.
dit :

“ Le moment est venu pour la Fran-
ce de soigneusement orienter ses voi-

les. L’obstination de l'empereur (mil-
laume les vocifératiors de sa presse,
et par-dessus tout. les caprices de sa

LA

M | volonté, nous imposent à l'avenir une
ex"rême prudenre.tant en paroles qu’en
actions.Nous avons atteint l'extrême li
mite de nos concessions. 1] semble

venu où nous de-
 
gnité, MM. RMevoil et le comte de

ser, il ne leur reste plus qu'à permet-
jue à la conférence de prendre note

8 de leu” désaccord.
8; “ Il est permis d'espérer qu'après |,
lune période de méditation, le peuple|

‘allemand se rendra comple par lui-

bs ;même du danger d'un état permanent|
de tension et qu'il exercera sur zon

une pression salutaire .

 

gouvernaient

3 jefaveur d'une politique de paix. Cet je
donteux, mais en l’ab- granespoir paraît
Meur, nons n’avons qu'à |

nous y cramponner, tout en prenant|

tontes Jes précautions nécessaires.”

L’ALLEMAGNE ET LE

 

ieplagne pour
puissances à Algésiras sont démontrés
par la dépêche officieuse suivante, gui
est envoyée de Rome: ’

© Dans les cercles officiels italiens,
on ne chreche pas à cacher l’impres- .
sion pénible produite par l'attituie in-

transigeante de l'Allemagne à Algé-'
sivas. Le ministre des affaires étran-
gères espérait que l'Italie pourrait y
remplir le rôle d'arbitre entre la Fran-!
ce et l'Allemagne, mais les dépêches:
du marquis Visconti-Venosta, ont de- :
puis longtemps détruit cette illusion. ;
lle plus, la pression que le gouverne-'
ment allemand a exercée sur le cabi-
net italien, pour obtenir l'appui de
ses délégués, a créé un profond senti-
ment de malalise. Cette impression
est compréhensible. si l’on se rappelle
que les mains de l'Italie sont liées par
l'accord méditerranéen qu’elle a conclu '
avec la France et l'Angleterre. Les
desseins de l’Allemagne, à l’Agard du
Maroc. étaient considérés, il y a deux
ans, comme des aspirations panger ma-
nistes. Cela a été officiellement dé-
savoué par la chancellerie de Berlin.
Ce démenti n’a fait qu’accentuer les
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JOSEPH PARENT
MARCHAND-TAILLEUR

Lue St-Jeau-Baptiste, Hontmagny

2
0
0
0
0
0
0
0

Assortiment de tweed À habille-

ment anglais, écossais. Magnifique

py
ouA,
=<3  ie

serge rayce, bleue et noire,

Vécuna.—Veste à patron.

Tweed à pantalons de tous prix.

Twecd imperméalle et à pardessus.

Fouriitures de preinière cinsse, Sa-
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tine, sole, satin, eta,

Machine pour couvrir les boutons.

COUPE GARANTIE
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NOUS VOULONS VOTRE BIEN

- 16RUE ARAGO, QUEBEC 

inquiétudes des Italiens au sujet des
intentions de l’Autriche à l’égard de
l'Albanie, car ces intentions ne font
que compléter le plan d’intrusion si-
muitanée allemande dans la Méditer-
ranée, l’Adriatique et les Balkans.

Les instructions actuelles des délé- ,
gués italiens sont d’éviter de se placer

prendre nettement parti pour la Fran-
ce ou pour l’Allemagne. En plaçant
l’Italie dans ce désagréable dilemne,
le gouvernement allemand a démon-
tré, à ceux des Italiens qui sont le
moins hostiles à la triple alliance, que
celle-ci est contre les intérêts de leur
pays comme puissance méditerra-
néenne. carelle tend à l'obliger à faire
face à des obligations qui n’étaient
pas prévues au moment du renouvelle-
ment de ce traité,
ces obligations sont contraires au
maintien de ses relations amicales;
avec la France et l’Angleterre.

LES CONFERENCES INTERNA-

TIONALES Et LA GUERRE

A propos de la conférence d’Algési-
ras, un journal parisien fait remar-
lquer que la plupart des conférences |
diplomatiques internationales du siècje
dernien, se sont ‘terminées par Ja

. Celle de Londres, en 1526, à pro-;
pos des affaires de Grèce, aboutit à
l'entente armée de la France, de l'An-
gleterre et de la Lussie contre la
Porte attomane ;

Celle de Vienne, en 1854, eut pour
objet de prévenir les hostilités immi-
|nentes entre la Turquie et la Russie,
ietprécéda la guerre de C‘rimée ;

. Celle d'Orizaba, en 1862, entre la

 
| 1°rance. I’Angleterre et l'Espagnedont

{Fféchec devait avoir pour conséquence

l'expédition du Mexique ;
4, Celle de Londres, en 1864, s'oc-,

cupa de régler laq uestion Nleswig- .

Iloistein ;
5. Cele de Londres, en 1867, garantit

la,neutralité du Luxembourg ;
. Enfin, celle de Constantinople, en |

1876, dont le but était de faire ae-!

i
|
Î

)

 

réformes A l'intentian des principautés
vassales de la Turquie, amena, un an,

après, la verre tUrco-russe.

Sur ces six ennférences, quatre—
celles de 1S26, 1834, 1862 et 1876—
aboutirent à la guerre.
rn

Sainte naïveté !
Le mari revient de voyage.
1 nie, aver eitusion,
$ mon ami, je me suis bien

enn , Jai pensé à toi tout la

temn-.

Ca dépend de la facon de com-

I.

 

| rapporte

 

de 180 pieds et 1 arge de 130 pieds a

NS PUISSAN-!

s'assurer l'appui des; Rosie Unterberger, qui traversait l’a-

(dans une position qui les obligerait a.

d'autant plus gue!

guerre. Les voici par ordre de date :

cepter par la Porte un programme de|
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Dénchestél6 7 hi les Cyr a annoncé qu'il se retirait de l'a-
Î lig dj 0 rène, et qu'il laissait à son jettur

mais brave ami le soin de défendre
son titre de champion.

Indianapolis, Ind. 25-—- Le vice- Ottawa. 27—La commission d'en-;
président +, 1. Lewis, de la United {quête sur la sivuation des assurançes
Mine Workers ['nion, a déclaré cejau C‘anada sera composée comme suit:
soir à la Presse Associée, qu'il n'y; Le juge MeTavish, d'Ottawa, juge Ne-
aura pas de grève des mineurs le ler

avril prochain, parce que les proprié-

taires de mine vont accéder
mandes des mineurs.

nior du comté de Carleton, M. J. W.
Langman, directeur gérant du T'oron:o

aux de-:'I'rust Corporation, et M. A. LL. Kent,
. ide la maison Kent et Turcotte, ex-

Buffaio, N. Y., 25—Le quartier ita-; Verts comptables de Montréal.
lien a bien failli être rasé parles flam-! —Les beurreries du Nord-Ouest no
mes la nuit dernière. l.e feu s'est dé- Seront plus sous la direction du gon-

claré dans l'un des édifices de la l’ierce Vernement fédéral. À une réunion des
Mfg, Coy, fabricants d’automobiles,  leprésentants de ces beurreries con-

L'édifice a été détruit ainsi que plu-' Voquée à ldmonton, le 20 courant,

sieurs voitures. Les pertes se chif-4 M. J. A. Ruddiek, commissaire de,

frent à 10.000, coniplètement cou- l'industrie laitière et représentant du

vertes par les assurances, l'édifice. ministre de l'Agriculture d'Ottawa. a
remis aux différentes sociétés la direc-principal de la munufacture a pu être À (
tion des beurreries de l'Albeæta.sativé.

Willemstad, (‘aracao, 25—On rap- Détroit. Michigan, 2—bix milles

porte du Vénézuéla que le président ‘ livres d'oléomargarine ont été sai-

Castro veut bumilier la France, rom- sies dans cette ville. hier, et cinq hom-

pre complètemnt avec la doctrine mes ont été arrêtés sous l'aceussatio:l

Monroe, puis ensuite chasser du pays d'avoir mis ce produit en vente com-

les américains, les anglais, les alle- me étant du beurre.

mands qu'il trouve pires que les Chi-! Ottawa, 28—Le département à pu-

nois. En un mot, le président Castro ‘Liié un document important hier, met-
veut chasser tous les étrangers du tant eu garde les médecins et ie pu-

d’énézuéla. blic contre l'usage de certaines méde-
Pittsburg, 25—O0n rapporte que deux ‘cines brevetées comme contenant une

personnes ont Été tuées el une Æin- forte quantité d’alcool, telles que Pé6-
quantaine de blessées dans deux acci- jruna, Ozone, Nalsepareille et les pou-

dents de tramway. la nuit dernière, ‘dres pourle mal de téte.

l'un préx de Bennett. Pa. et l'autre |
près de l'Hôtel du Soleil Tevant. Les

| deux chars ont déruillé et culbuté en Nouvelles des

plusieurs pièces de hauteur. . ’

| Cantons de l’Est
bas du remblai, faisant une chute de

New-York. 25—Le paquebot fran-
cals “ La Touraine ” est arrivé du!

Havre aujourd'hui, après une traver- —

| sée trâs orageuse. surtout du 20 ou 23
février. Ie 20 février Z0 passagers’

ont été blessés,

Tondres, 25--Le Bureau Colonial a
reçu des dépêches aujourd’hui con-,

 

Sherbrooke, 26—Quelque cinq ou six
cas de picote ont été découverts la se-
!maîne dernière, à C‘anterberry et dans

Jes environs de Ncotstown, od l'on
craint l'existence d'autres cas cachés

   

 

    “HIS MASTERSVOICE
“eraÀcent€Carte ide jrs vbEl Bartada0Agrate.   Grand assortiment d'instruments les plus per-

fectionnés et de morceaux de musique les plus

nouveaux.

Qu'on profite de ce choix exceptionnellement

avautageux,

AMEDEE COTE
Rue St-Thomas,
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 aux autorités.
—Lua cité vient d’intenter une action

contre la ‘“ Sherbrooke light, Heat ;
und Power Cor ” en vue de contrain-
dre cette dernière à accepter la vente |
:par arbitrage de son système d'éclai- |

rage à la lumière électrique. en Faisanit!

revivre l’article de certain contrat,
maintenant répudié par la compagnie. !

—Vendredi soir, un incendie désas-!

firmant le récent désastre des trou-:

pes anglaises. près de Nokoto, dans!

le nord du Niger. ‘frois officiers et

125 soldats indigènes ont été tués. On

cependant que la garnison

de Sakoto est sauve.

Kansas City, 24—Une tente longue

été commandée à Kansas City pour la

tournée de Mme Surab Bernhardt àv

travers le Texas. Cette tente, qui treux a visité le village de Fitch Bay, |

pourra abriter 4,000 personnes, coû-. consumant de fond en comble les

tera $8,000. granges et la ferme Wan. J. Nutbrown

fondres, 24-—Le correspondant dn €t causant des pertes évaluées à quel-;
ques milliers de piastres. Une ving- |
Laine de bétes i cornes, deux chevaux
et plusieurs pores ont péri dans les
flammes. i

—Mme Philibert Boy. âgée de 91,

New-York, 25-—l'a déplorable ac- dans. décédait subitement la semaine

‘cident, d@ encore à l'imprudence des dernière à Ncotstown. Elle était origl|
K£lMle a succombé.

chez sa fille Mme R. B. Scott. Elle a
été trouvée morte dans son lit.

—Des capitalistes montréalais of,
frent au conseil de ville de Coaticook:
d'occuper l'ancienne manufacture de
coton et d’y installer une industrie
d'articles en feutre, pourvu qu’il leur
soit accordé un bonus. Le conseil &
pris cette offre en considération.

—Kenneth Nmith a trouvé une mort

Daily Telgraph ” à Tokio, dit qu’un
d incendie dans la ville de Taira.

RO milles au sud-est de lFukushina, a

dtruit 600 maisons et que 37 personnes

ont péri dans les flarmmies.

Une jeune Hongroise, Mme

venue, tenant dans ses bras son en-

fant, un bébé de deux ans, a été ren-

versé par un tramway électrique mar-
chant -à toute vitesse. Ie bébé est
tombé sous les roues et a été traîné
sur une longueur de plusieurs mertes,
et il fallut plusieurs hommes pour dé-
gager le petit cadavre qui avait été

horriblement mutilé. affreuse sur la voie du l’acifique C'a-

la mère, qui m'avait reçu qu'UNe nadien, non loin de Spring-Hill. Vers
blessure au front, étant tombée en de- > heures, jeudi matin, il quitta sa ré-:

hors des rails, perdit la raison en gence pour aller on ne sait où. Les.

; voyant le cadavre de son enfant, et Sù débris de son corps furent trouvés
‘vie est actuellement en danger. par dans lu matinée. éparpillés le long!

suite de la terrible émotion quelle à de la vole. a environ une mille de la]

cue. gare de Npring Ilill. On n'a pu dé g

| Paris, 24— La chambre des députés:couvrir par quel train il a été tué.

a voté à la presque unanimité, la, Smith était âgé de 35 ans. Il laisse °

loi relative aux pensions ouvrières; "une épouse et deux jeunes enfants, |

; D'après la loi, les patrons, les em-! Te député coroner Gadbois a tenu

ployés et le gouvernemnt devront, une enquête à Spring Hill. Le jury a g
chacun contribuer à la formation d'un rendn un verdict de mort accidentelle. ; +

fond spécial sur lequel seront préle-  __l’ussemlbée générale annuelle del MARCHANND GENERAL

vées les pensions accordées aux OU~ 1, Chambre de Commerce pour termi- 0e . rn - 4 ri rey .

| vriers âgés de plus de 65 ans. ner les élections à eu lieu jeudi soir, lo SAIN T-P IERRE S 1A 1 TION

Berlin, 26.—.\ la cérémonie de cé- sous la présidence du br L. €. Ba-. @ : - -

lébration de ses noces d'argent. hier, Chand, réélu président à l'assemblée! @

l'Empereur Guillaume a déclaré . précédente. |

“ Ma première et ma dernière pensée L'élection des membres du conseil |

sont pour mes forces de combat su. à donné le résultat suivant : MM. J. |

terre et sur mer. Que Dieu veuille que I. Royer, I. A. Dufresne. J. K. |

la guerre ne vienne pas. Si elle vient, Bdwards, To. W. Farewell, A. J Ge-,

“je suis convaineu que l'armée fera son n'est. W. H., Wilson, J. A. Wiggett, |
‘ devoir comme elle te fit il y a trente-,W. N. Dresser, T.. H, Olivier, H, Ir-j

cing ans. win ]

Vienne, %.—On annonce officielle! 3M. l'abbé Georges Vaillancourt,
curé de St-Georges de Windsor, est
décédé vendredi soir à l'Hôpital du
Sacré-d‘oeur où il avait Sté transporté
und dernier.
i . I'abbé Vaillancourt étuit le fils de

Ottawa. 26—Le Dr Haanel a télé-; {once Vaillancourt et del l’élicite
graphié au ministre de l'Intérieur que Bourassa. 11 était né a Yamachiche,

toutes les expériences faites au Nault 1e 28 mai IS+2, TI fit ses études classi-
Ste-Marie pour la réduction par l'é- ques au séminaire de Nicolet, où il
lectricité du minerai magnétique «a- étudia aussi la théologie. le six oc-
nadien. ont obtenu un éclatant succès. tobre 1SGT, il'était ordonné à la prê-

Montréal. 26.—Patrick CeCabe, «1- trise. Aussitôt après son ordination
devant agent du Central Vermont. à il fut nommé vicaire à Wotton, mais
Bolton Vt. et qui est accusé d'avoir au bout d'un an, ses services étaient

; causé la destruction de l'express de requis dans la paroisse de St-Geor-
| Montréal, le 26 janvier. a été conduit ges de Windsor, où Mgr Laflèche, le
à la prison de Montréal. nomma curé, poste qu’il occupa sans

; Montréal, 27—Te match Cyr-Da- interruption pendant 37 ans et 5 mois
‘ carie a été déclaré nul. hier soir, les ‘ans l’estime et le respect de ses supé-
deux concurrents gagnant chacun Tieurs ecclésiastiques, ainsi que de ses

, quatre points. paroissien.
A la fin du tournoi, auquel cing Il était bon pasteur dans la force du

| mille personnes ont assisté, Louis Mot, et il n’en est pas un qui ne re-
i grette le vénérable curé,

ment que l'Autriche a pris des m=-
sures pour engager l'Allemagne à ac-

| cepter les propositions francaises
quant à la police du Maroc,
—

JON. THIBAULT
RUE DE LA FABRIQUE

VOISIN DE LA BEURRERIE NICOLE & COTE
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Manufacturier de.

PORTES, CHASSIS,
Tient aussi toutes les GARNITURES

vendra à des prix très réduits.
Une visite à son établissement est respectueusement sollicitée.
(Etant aussi manufaptugier de

—- BOITES A BEURRE —

J'invite les propriétaires de beurreries à m'envoyer leurs com-
mandes d’avance ; je promets leur donner satisfaction.

JOS. THIBAULT
MANUFACTURIER, MONTMAGNY

 

MOULUES
de menuiserie qu'il

Pour les prix
; écrivez à -
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Jos. Prevost
MANUFACTURIER

BAUX GAZHUSHS
groveveverese EN GROS ET EN DETAIL

* Ginger Ale, ;
i Cream Soda, $ Coin rues St-Thomas et St-Panl

Ginger Por, $
; ml Beer, : Agent et Embouteilleur de la Côlèbre

+ Soda Water, «dre Eau Minérale St- Benoit
: Etc, Etc. p< Toutes cos Liqueurs sont manu-

P000000005000: factures avec de l’eau de sonrce

Les Prix sont tres Moderés et toute Conimande

reçue par la malle recevra uné attention spéciale.

b
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Vient de recevoir un char com-

plet de meubles de toutes sortes,

LITS
BUREAUX À TOILETTE
CHAISES

etc. etc, qu'il vendra À des prix
défiant toure compétition.

Une Visite est Sollicitee
Ainsi assortiment complet d&’&

piceries, ferronenries. marcha

dises sèches et provisions.

EN FACE DE LA STATION DB

St-Pierre de Montmagny
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AMEDÉE CÔTE
BIJOUTIER ET OPTICIEN

Rue Si-Thomas, Montmagny.

Seul Agent

Pour la Célèbre Montre

REGINA
L'expérience porte a recommander

presqu'exclüsivement ces montres 3

cause de leurs qualités distintives, la

régularité et une précision telle qu'on

peut s’y fier en toute confiance. ;

 

Un certificat de a

 

 

 

garantie pour 3 ang

est donné avec cette montre qu

\ toujours donné satisfaction. y

= 1
  

“ 'Peléphone Bellechasse.”  LE VIN DE QUININE i| DE CAMPBELL FORTIFIE :



Législature Provinciale

Le congrès de chasse et ae pêche
 

Ce que M. Prevost entend faire

 

Québec, 2 février 1904.

fL'Orateur prend le fauteuil à 3.30

heures,
f'hon. M. Roy soumet un projet

de loi pour amender la lol de l'ins-

rus tion publique. H s'agit de la no-

mination des quatre experts, deux lai-

Ques et deux religieux. qui seront ad-

joints au conseil de l'Instnuction pu-
blique. .

1.hon. M. Leblanc demande d'a-

mender l'article 166 du code civil con-

cennant les aliments. Ce projet fut
présenté par le député de Laval. l'an

dernier.
Voici le texte de le proposition de

Bi. 1eblanc :
1. L'article 166 du (ode oivil est

amendé en y ajoutant l'alinéa sui-

vant :
“La succession de l'époux prédécédé

en doit. dans le même cs à l'époux
survivent. Ile délai pour les réclamer
est d'un an, à partir du décès, et se

prolonge, au cas de partage, jusqu'à

eon achèvement. La ion alimen-

taire est prélevée sur l'hérédité, Elle

est supportée par tous les héritiers et,

en cas d'insuffisance, par tons les lé-

Gataires particuliens, proportionnelle-
ment à kur émolument.

Toutefois l'époux survivant, contre

tequel la séparation de corps aura été
prononcée, perdra son droit à das
aliments s'il n'y a pas eu réconcilla-

tion.
L'hon. M. Teblanc demande copie

de la correspondance échangée entre
le gouvernement et le département de
l'instruction publique, concernant les
vices de construction au point de vue
hygiénique, de certaines maisons d'’é-

coles situées dans le distriot d’ins-

pection de M. l'inspecteur Curot.

INTBRPEULATIONS

M. Langlois.—1. Est-il À la connais-

sance du département de J'instruc-

tion publique que % écoles élémentai-

res de la municlpalité de Wright et

Nonthfield n'ont aucun aystème de

ventilation ?
2. Dans affirmative. le département

entend-il prendre des mesures pour

obliger cette municipalité à se confor-

mer aux exigences de la loi ?
L'hon. M. Roy népond :
lo. Non.

D'après le bulletin de l'année
1904-05 de l'inspecteur d'écoles chargé
de la partie du district du comté de
Wright, où se trouve la municipalité

scolaire de Wright et Northfield, la
note * bienest donnée à toutes les
écoles, à la question posée ‘ sont-elles
pourvues d’un système de ventälation

suffisant.”

INTERPRLLATION

M. Langlois.—1. “ Mon premier li-
vre ” est-il encore distribué dans les
écoles de la province de Québec ?

2. Est-ce lintention du gouverne-
ment de publier une nouvelte édition
de cet ouvrage :

Réponse par l'hon. M. Roy :
1, Non. Aucune distribution depuis à

peu près 15 jours, la deuxième partie
étant épuisée.

2. A l'étude.
Tous les projets de loi suivants sont

adoptés en troisième lecture :
Loi constituant en corporation ‘’The

Canadian Bastemn Railway Co.”—M.
Décarie.

Loi amendant les lois 4 Edouard
VI, chapitre 50. à Edouard VII, cha-
pitre 91, et intenprévant certaines dis-
positions de la loi 54 Victoria, chapitre
63, concernant l'émission de bons ou
d'obligations par le bureau des com-
missaires d'écoles protestantes de la
cité de Montréal—M, Stephens.

Loi concernant le village du Boule-
vard Saint-Paul.—M, Décarie.
Toi ratifiant et confirmant un acte

de vente fait par Mdmond Willian
Tobin et Frank N. McCrea à “The
Totbinidre Lumber Company.—M.

Mackenzie,
loi déclarant quels sont les place-

ments qui peuvent être faits des fonds
de l'Hôpital des aliénés protestants,
Qugmentant ses pouvoirs et ratifiant

£es placuinents déjà faits—M. Carter.
Loi concernant l'Université MoG1.

—M. Carter.
Loi amendant la charte de la ville

de l‘raserville.—M. Dion.
Loi constituant en corporation 1"As-

sociation des Hôteliers de la province
de Québec. M. Godbout.

iLoi concernant les fidéi-commissai-
res de la succession de James
O'Brien.—M. Décarie.

Loi constituant en corporation la
compagnie T. P. Palletier.—M. Pion.
En réponse à Thon. M. Leblanc,

"hon. M. McCorkill dit que le mon-
tant des dépenses encourues durant
l'année 1904-05, qui a été payé après
cette date, est de $56,921. Mais du-
rant l’année 1904-05, on a également
payé un montant de $58,000 qui appar-
tenait en réalité à l'année précédente.

LE CONGRES DE CHASSE ET DE
PECHE

M. Bergevin demande dans un dis-
cours que personne n'écoute, que les
résolutions du congrès de chasse et
de pêche soient mises en vigueur ot
insérées dans la loi de la province,
afir d'essurer un revenu additionnel
& la province et une meilbeure pratec-
tion au gibier et au poisson.

OE QUI VA SE FAIRE

L’hon. M. Prévost remercie le dé-
puté du Beauhamois d'avoir attiré
l'attention de la chambre sur un sujet
aussi important. Il! y a des réformes à
faire. Pour les fins de chasse et de
pêche, il se propose de diviser la pro-
vince en six grands districts qui Se-
ront placés chacun sous la surveil-
Jance d’un inspecteur à qui les garde-
chasse et pêche seront directement res-
ponsbles, (‘eux-ci ne sont pas bsau-
coup payés, il est vrai, mais il y en a
parmi eux qui ne font absolument
rien et qu’il importe de stimuler. Il
remercie le Ftacifigie et le Grand-
fFronc de leur offre de transporter
gratuitement les gardes-chasse dans
d'exécution de leur devoir. La protec-
tion du gibler et du poison est si
importante pour les compagnies qu'il
espère que les autres compagnies sui-
vront leur exemple. Pour arrêter la
tuerie en masse de certains gibiers,
l'on adoptera le système des coupons
Qui consiste à fournir à chaque chas-
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seu’ ie nombre de coupons cormespon- Jolette. .. … «+. . . 031
dan au nombre de têtes qu’il a le Kamouraska. . . . .. . 037.
droit d'abattre et qui sont détruits Labelle. . .. Lo. len’

par les compagnies de transport aus- Jac St-Jean . . . . . 059
sitôt qu'ils leur sont présentés. Laprairie. . . .. . , 026

Quant aux pdoherles, Je systtme de j/sssomption. .. . . . 029
la pêche à sène, elle sera complète- aval. Lo. oo. 0a
ment prohibé dans les lacs et sévè- 1,évis, . . . . . 0 91 |
mement surveillé là où la demande dur,Islet. . . 1 1 1 112 020

commerce exige qu'il soit toléré. Lotbinière. . . . .. . 036
M, Prévost fait remarquer qu'une au- Maskinongé. . . . . 033

tre cause de la destruction du pois- Par $100
son, est le déchet des moulins qui se- * al
ra sévèrement surveillé à l'avenir. Ma J5
L'usage de la dynamite pour tuer le Mdiane. crt "1 "0 al
poieson sera puni d’emprisonnement. yi iri N 1831 1-0 38
le ministre annonce qu'à l'avenir. ; SSISGUOIL +++ = o

le prix du permis pour l'exploitation Montenim I
d'un territoire de chasse et de pêche Montmagny. . . - = 0 =
sera de $3 par mille carré au lieu de Montmorency... 1 + + 024
$1. comme par le passé. Les sportmen Montréal cité, catholique. .. . 0 25

étrangers devront aussi payer plus que MPNtréal cité, protestante. . . 0 40
les résidents pour avoir le droit ‘ie NApierreville. +. +. 023
pécher et de chasser dans la province. NICOlet - oo. ee. 03
C'est ce qui se fait dans toutes les au- lomtlac. . . + = . 07
tres provinces, et il n'est que juste l’ortneurf. 2 22 <<< 088
que nous faisions de même dans la Québec cité. , . . . . OZ
province de Québec. Cependant, ie Québec comté. . . . . 036
prix de souscräption déjà payé par un Îichelieu.. . . + +. , O3
membre d'un club pourra être dédu:t Richmond. . . . . - 059
de ce chiffre. Ce projet de taxes sur Rimouski. . . . . . 0 41

los sportsmen étrangers est approuvé Rouville. . + + + + = 0 25
par le * Rod & Gun” l'organe lé plus Saguenay. ++ +201 048
autorisé du sport au Canada. Shefford ++ + — 058

M. Stephens félicite le gouverne- Sherbrooke . . = - 051
ment de son attitude et espère que Soulanges. . . .  - 0%
les nouvelles dispositions de le loi Stanstead. . . , . . , 038
seront indistinctement appliquées à St-Hyacinthe. . . . . 039
tous les citoyens riches ou pauvres. St-Jean. ++ + — 086
M. Lafontaine, de Maskimongé, de- St-Maurice. . . . . . 082

mende à ce que la pêche à la sûne Témiscouta. . 2 2 2 O4T
pour lalose soit permise pendant ua Terrebonne. . . . , , 049
mois, au printemps. ‘C'est le seul Vaudreuil. . + +» . 031
temps de l'année ol H est possible Verchères. . . . . . 023

de prendre ce poisson, et pour les Wolfe.. . . . + . . OT

cultivateurs de son comté, c'est une Wright. I1
ressource appréciable. Yamaska. . . . 052.
La motion est accordée.
Bt la séance est levée,

Québec, 23 février 1906.

La séance d’aujourd’hui a été courte
mais elle comptera parmi les plus im-,
portantes de toute la session, et c'est’
une interpellation de M. Leblanc qui
lui donne cette importance.
De la bouche même de M. Turgeon,

ministre des terres, nous avons appris
que le régime Parent, enfin disparu
de l’Hôtel-de-Ville de Québec, conti-
nue au Parlement et par ceux-là mê-
mes qui ont étranglé M. Parent, en
donnant pour raison que son système
n'était plus tolérable.

Oui, la province va continuer de
mettre son domaine forestier sous li-
cence et par morceaux aussi vastes que
possible.
Lorsque la question de M. Leblanc,

demandant si le gouvernement se pro-
posait de vendre des limites à bois en-

core cette années, a été osée Aux élections précédentes les votes

tout le monde se disait s'étaient partagés ainsi :
que le gouvernemnt allait vé- Nesbit, con.. . . . . . 518

pondre par le cliché habituel : sous Blain, lib. . . . ., . .. 3,704

consädération, Mais non, Bravant simpson, socialiste. . .. … . . 211
l’opinion publique, M. Turgeon a ré-,

pondu.
Oui, nous allons en vendre.
Nous en vendrons dans le mois de

juin.
Et nous tâcherons d'en vendre dix

mille milles dans les agences de l'Ot-

tawa supérieur, du St-Maurice, de St-

Charles, du Saguenay, de Gaspé, du

Lac St-Jean, de Bonaventure, de Ri-

mouski et de Grandville.

Cette réponse du ministre a semblé

consterner les quinze députés restés à

la Chambre pour former un quorum,

et tous paraissaient se demander si

le gouvernement se rendait compte

de ce qu’il faisait.

CHASSE ET PECHE

L’hon. M. Prévost a donné avis

qu’il proposera mercredi procahin des

résolutions concernant la chasse et

la pêche.
=...

En réponse à l’hon. M. Leblanc, le

gouvernement dit qu’il n'a pas adopté

d’ordre en conseil pour la classification

des terres.
*x %

Les demandes suivantes pour pro-

duction de documents ont été votées.

M. PERRAULI-—Ordre de la Cham-

bre—Liste des banques faisant affai-

res dans la province avec le chiffre du

capital versé de chacune d’elles et le

montant de la taxe payée annuelle-

ment par chacune d'elles sans tenir

compte de la charge additionnelle pour

chaque bureau d'affaires.

L'hon. M. LEBLANC—Ordre de la

Chambre—Ktat détaillé des recettes

et des paiements de la province de

Québec depuis le 30 juin 1905 jusqu’à

date.
1æs projets de loi suivants sont dé-

finitivement adoptés

Loi concernant les taxes scolaires

dans la cité de Montréal et les obli-

gations scolaires de la dite cité—M.

lemieux. .

Loi amendant la chaite de la cité

de St-Hyacinthe—M. Morin.

Loi amendant la charte de la compa-

gnie de chemin de fer Québec et Baie

James—M. Tanguay (Lac St-Jean).

Loi pour abroger la loi 23 Victoria,

chapitre 145, ainsi que ses amende-

ments, constituant enFh l’a-

sile de Ste-Brigitte de Québec, et aussi

pour amender de nouveau la loi cons-

tituant en corporation la Congrégation

des eatholiques de Québec, parlant la

langue anglaise, 18 Victoria, chapitre

228—M. Jobin.

TAXE SCOLAIRE

Voici d'après une réponse du gou-
vernement quel est le pourcentage de
ja taxation dans la province :

Par $100
$c

Argenteuil. . .… . . 081
Arthabaska.. . . . ve . 066
Bagot. . eee. . 039
Beauce. ee ee . 061
Beauharnois.  .. .. . 034
Bellechasse. . + + . . 055
Berthier. . . . .. 031
Bonaventure. . . a A . 067
Brome. . . . . . D 46
Chambly. . . 2422 027
Champlain. ee. . …. 06
Charlevoix. . . . . 026
Châteauguay. . . . . . 032
Ohicoutimi. . . À . . 058
Compton. . . . . ., T0
Deux-Montagnes. . . . . 033
Dorchester. . ee 0 41
Drummond. . . 0 62
Gaspé... Ce meee 100 0. DB
Hochelaga. . “eee. 028
Huntingdon. . .. . 0 37
Iberville. . . . . 032
Jacques-Cartier. +. . +. . 031

TORONTO-NORD

Le candidat conservateur est élu par

1421 voix de majorité

Toronto, 23—M. D. K. McNaught,
le candidat du cabinet Whitney dans
Toronto-Nord, a été élu, hier, par
1,421 voix de majorité, contre l’ex-
maire Urquhart, libéral. Le vote a
été comme suit : McNaught, conser-
vateur, 3,839 Urquhart, libéral,
2,418 ; Simpson, socialiste, 280. Ma-
Jorite de M. McNaught sur Urquhart
421,
On sait que cette élection a été ren-

due nécessaire par la nomination du
Dr Nesbitt au poste de régistrateur.

11 s’est donné 2,507 votes de moins
qu’aux élections g nérales dernières.
M. Urquhart attribue sa défaite au

manque d'organisation des libéraux.

L'ELECTION DE

| L'ELECTION DE MAISONNEUVE

 

Défaite du condidaf liberal
Montréal, 23.—L’€lection de Mai-

sonneuve, nécessitée par la mort de
l'hon. Raymond Préfontaine, s'est ter-
minée aujourd'hui par la défaite du
candidat ministériel. M. Grothé.
Le candidat ouvrier, M. Verville, a

été élu par une majorité de 1,100
Voix,
rte

BRULEEVIVE

Mort tragique d'une enfant
St-Théophile, du Lac, 23—Un bien

pénible accident vient d’arriver dans
notre localité : Une fillette de 4 ans,

, Blanche Eva, enfant de M. Joseph
‘Pagé, est morte hier après 24 heu-
res d'horribles souffrances.
Mme Jos. Pagé, mère de enfant,

s’était absente pour quelques ins-
tants seulement, laissant à la maison
ses deux petits enfants. A peine la
‘mère venait-elle de quitter le logis
que Mme O. Vézina, la voisine, enten-
dit crier l'enfant.
Dès les premiers cris, elle se trans-

porta chez M. Pagé ou elle apercut la !
fillette complètement entourée par

les flammes. Avec un courage admi-
rable, elle s’empara d’un pardessus
pour envelopper l'enfant et éteindre le
feu. Elle d-pouilla la petite de ss
habits en feu et appela les voisins qui
allèrent prévenir M. Tagé du cruel
malheur qui venait de le frapper.
On manda en toute hâte M. P. Bou-

lay, curé de la paroisse et le Dr J. E.
Colin, mais celui-ci constata que la
brûlure était mortelle et, malgré les
soins empressés du médecin, la fl-
lette rendit le dernier goupir après
24 heures de souffrances.

la fillette, après le départ de sa
mère, était allée jouer près du poêle
et le feu fut communiqué par une étin-
celle a ses habits,

COMMENT FAIRE DORMIR LE BEBE.
}

! Le bébé qui pleure la nuit ne pleure
pas sans raison. I! pleure parce qu’il
n’est pas bien et il y a lieu de croire
que le malaise est dû à quelque déran-
gemnt de l'estomac ou des intestins
et une tablette de Baby’s Own ferait
vite disparaître le mal. Ces tablettes
,donnent aux enfants un sommeil pro-
fond et naturel, parce qu’elles font dis-
paraître la cause de la mauvaise hu-
‘meur et de l'insomnie. C’est un bien-
fait pour les enfants et en même
temps cela soulage la mère fatiguée.
Mme A. ©. Abbott, de Hudson’s
Heights, Qué, écrit :—“ J'ai trouvé
dans les Tablettes Baby's Own un ma-
gnifique remède contre les dérange-
ments d'estomac et d'intestins, dont
souffrait mon bébé Grâce à ces tablet-
tes mon bébé jouit aujourd'hui d’un
sommeil calme et naturel et d’une ex-

cellente manté.” It ces tablettes
sont absolumewt sûres ; elles font!
toujours du bien, et ne peuvent ja-
mais faire de tort. Elles guériront’

  

 

les maladies du bébé nouveau-né et, UN
de l’enfant déjà grand.(‘hez les phar-
maciens, ou par la poste, 25 cts la
boîte. en écrivant à The Dr Williams
Medicine Coy. Brockville, Ont.

 

Apr

Un bon gendarme rencontre son’
ami et collègue l’andore qui revient de
l'inventaire d’une église :
—Alors, Mon pauvre vieux, tu étais

commandé par cette corvée ? Et en
armes, sans duotite ?
—Oul, j'avais mon revolver à “ per-

sécution ’’ centrale.

  

 

Manifestations significatives

 

L'esprit qui anime la majorité des

députés de l’Assembiée législative se
trahit de plus en plus, et cet esprit

es: très mauvais.

Embardis par l'indifférence appa-

rente et la complicité secrète des mi-

nistres, la radicaille prend le ‘dessus

€. c'est elle qui règne en maîtreses

dans les comités de l'Assembilée 16-°
gislative, :

Nous signalions, l'autre jour, les ap-

plaudissements rageurs qui avaient ac-

cuedlbi dans l'Assemblée législative

-nôme le bill de Rimouski taxant jus-

qu'à la dernière limite les biens des

institutions religieuses et de charité de
la ville.

Mais, à la chambre, une certaine

retenue est encone de rigueur, et c'est

aux comités, au comité des bills pri-

v£s surtout, qu'il faut aller pour voir

tous les radicaux à l'oeuvre.

Ne parlons pas aujourd’hui de l‘im-

pudence avec laqueile des dépu-
tés font, à centains moments, voter au

nom de collègues trop timides, cer-

trains amendements dont on ne saisit

bien la portée que lorsqu'ils sont de-

vanus loi. Ces manoeuvres, pour le

moins louches, sont  d’occurrence

presque quotidienne dans le brouhaha,

des délibérations qui règne presque;

continuellement dans les comités de

la chambre.

une entente avec les autorités reli-

gieuses...

—Vous croyez qu'il est facile de

s'entendre avec ces gens-là, interrom-

prirent brutalement deux des prinei-

paux chefs de la bande radicaille !...

.. Mais je suis infoomé du con-

traire, ajonta M. Lacombe.

T1 fallut l'intervention du premier-

ministre, qui paraissait incompréhen-

sible après son attitude sur le bill de

Rimouski. 11 s’en rendit si bien comp-

te lui-même qu'il chercha à s'expli-

quer en disant que Rimouski

était un cas spéclal tandis
que Montréal demandait......

quoi.... Ici M. Gouin s'embrouiila.

C'était bien une autorisation spéciale

aussi que Montréal demandait puisque

le piemier-ministre ajouta que s'il

s'agissait d’une proposition générale,

il y aurait peut-être lieu de discuter,

mais que dans le cas aotuel on de-

mandait de créer un précédent.

La clause fut retirée à la demande

des autorités municipales  suggérée

par M. Gouiñ effrayé par les consé-

quences que pouvait avoir le vote de

sa radicaille maî bridée.

Mais les manifestations que nous

venons de signaler restent, et elles

indiquent assez clairement les ten-

dances ou, mieux, les principes de
l'immense majorité de cette députa-

tion jalouse des privilèges reconnus
Résumons plutôt ce qui s’est passé juequ'à présent aux biens religieux

| cuesion sur le projet d’amendements

mercredi et jeudi soir lors de la dis-

à la charte de Montréal.

L'un de ces amendements deman-

Cait l'autorisation de taxer pour toute’

fins municipales la résidence des mi-'
nistres du culte, le presbytère, On le

lut,

—Adopté, cria en choeur la radicail-

ie, qui éclata en applaudlssements aus-
sitôt que le président eut répsté!
adopté.

‘Or, jeudi soir, M. Lacombe voulut
demander la reconsidération de cet
amendement, ‘
—J'ai cru, dit-il, qu'il y avait eu

+++++00000004000004000000

 

 

d'éducation et de charité.

La main-mise de l'Etat surtout ct
eu particulier sur ce qui appartient à

l'église, telle est sa doctrine.

Et les manifestations dont elle l'ac-
compagne disent assez que si elle re-

cule encore, c'est plutôt par crainte

| d’un soulèvement de l’opinion publi-

que que par respect d'une autorité

qu’elle cherche à frapper par tous les

moyens possibles,

danger de cet esprit de révolte, d’in-

tolérance et de persécution, jettent

haut le cri d’alanme.

Il en est temps, grand temps.
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NAVRANTE HISTOIRE

 

Un homme subit 32 operations en 14 ans

 

New-York, 23—Blie est, en efter,|
bien navrante, l'histoire de ce.…pen-
sionnaire de l'hôpital allemand de’
Newark, New-Jersey, Chanles Rorain,
qui détient le peu enviable record des
opérations chirurgicales subies sur ua
seul membres du corps. i

Rorann, qui est maintenant Ags de
62 ans, fut victime, il y a 14 ans, en
1892, d'un accident survenu dans un
des bâtiments d’une grande brasserie
de Newark, où il était employé. Un
ascenseur dans lequel il se trouvait
tomba du quatrième étage jusqu'au
sous-sol, par suite de la rupture du
cÉéble qui soutenait la cabine, e:
l’employé eut les os d'un de ses pieds
brisés par auite de la violence du
choc.

Transporté à l’hôpital allemand,
Roraln y resta pendant deux ans et
demi. Les chirurgiens essayèrent <n
vain de sauver le pied blessé, aun
empoisonnement du sang se produisit
aun talon et nécessita l'ampuitation
d’une partie du pied ; peu de temps
après, ce qui restait du pied dut en-
core être coupé.
Après son séjour à l'hôpital alle-

mand, le mal ne se guérissant pas,
mais remontant toujours  pius haut
dans la jambe, Roraln dut séjourner
à différentes reprises dans plusieurs
autres hôpitaux, et passer sous les
bistouris des chirurgiens qui lui enle-
vérent par petits morceaux toute la

jamibe.

Revenu enfin à l'hôpital allemarra,
Rorain vient de subir sa —trente-
deuxième amputation, laquelle,  mal-
@ré les craintes des médecins, n’a pas
encore été fatale.
En dehors de ce fait d’avoir passé

quatorze années de sa vie dans les hô-
pitaux, ne sortant de l’un qe pour
aller subir une seconde opération dans
l'autre, Roraln a eu encore bien d'au-
tres malheurs. Vers la fin de l'année
1854, les médecins désespérèrent de
sauver la vie du blessé, la. gangrène
ayant envahi les chairs. Roraln avait
alors quelques économies, lesquelles,
jointes aux dommages-intérêts obte-
nus de ses anciens patrons. repnésen-
taient une somme rondelette, Croyant
sa mort prochaine, il fit venir sa fem- i
me et lui remit son livret de la caisse
l'épargne dans laquelle il avait dépo-
sé son argent.

Mais, au lien de mourir, le blessé
se remit rapidement de l'opération, et
dès qu’il put quitter l'hôpital, il s’em-
prexa d'aller revoir sa femme, Hé-
las ! l'épouse avait disparu avec les
enfants sans laisser de traces, dès
qu'elle eut pu mettre la main sur lai
petite fortune de son mari, Roraln n'a |
plus jamais entendu parler, par la sui-
te, des membres de sa famille, et il
est actuellement dans un état voisin
de la misère, son infinmité le mettant
dans l’impossibilité de travailler.
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Notes religieuses
Par décision de S. G. Monseigneur

l'Archevêgue, monsieur l'abbé Joseph
A. Feuiltault a été nommé curé de!
Saint-Gervais.

—La santé de M. l'abbé Georges’
Côté, curé de Sainte-Croix, s'est nota-,
blement amélicrée, et lui a permis de
quitter l'Hôtel-Dieu, où il était retenu:
depuis quelques semaines, et de re-
tourner dans sa paroisse.

—On se prépare à construire d2s
églises à l’Ancienne Lorette et Saint-
Benjamin, et un presbytère à Sainit-
Adrien de Mégantic. |
ter

a HadlowLes usines de I'l. C. R.
—

Les autorités municipales à Lévis:
viennent d'adopter une résolution de
regret au sujet de la fermeture des
usines de l'Intercolonial a Hadlow,
Environ 200 hommes, tant de Lévis
que de St-Romusld et de St-David,|
étaient employés à ces usines qui
constituaient une importante source
de revenu pour cette partie de la rive.
eud. M. Carrier, député de Iévis, a été.
chargé de faire des représentations eu !
gouvernement à ce sujet afin de l'en- |

OBITUAIRE

Le comté de (Gaspé vient de perdre
de ses citoyens les plus estimés

dans la personne de M. Jocephat Bé-
liveau. de la trrande Rivière, juge de
paix, marchand et agriculteur, dont
l’hononorabilité et la probité étaient:
universelles,

M. Béliveau était spécialement
connu pour son grand dévouement
envers les malades et les affligés qui réal, et la section s'étendant depuis | que je doute comme médecin, je n’or-
avaient recours à lui. |
H est mort hier à 4 hrs p. m., après ‘

quelques mois de maladie; entouné de |
sa famille en pleurs, qui perd un chet|
exemplaire,

HISTORIETTE

f

Que tous ceux qui comprennent le ble avoir accentué le ton pessimiste

|

* \blie, dans “ l'Humanité ” la prédiction

I

i

La conference

d’Algesiras

LE COUP DE SURPRISE ALLEMAND
 

L’impression en France

 

Paris, 22—On ne peut se rendre! compte, à l'étranger, de Ja profonde
impression que le coup de surprise al-
lemand, à Algésiras, a produite en
Frauce, On peut affirmer de la façon
la plus positive que le peuple fran-
çais a été profondement froissé dans
ses sentiments et qu’il est furieux de
s'en être laissé imposer par l’Allema-
gne.
En ce moment, il n’y a ni panique,

Dépêches téiésraphiques GJ

 

Chicago, 23.—Johann Hoch, bi, 28. A me
Tapeur de femmes, a até pendu à

. eure aujourd'hui dans
de Chicago, (a prison

Milan, 23.—L'ex-reine ‘Mangue.ie
Dartiua de Gênes pour New-York, au
commencement d'avril prochain. Elle
se propose de traverser les Etats-Unis
en un automobile de 50 chevaux-va-

| peur. À part le chauffeur et le méca-
niclen, elle ne sera accompagnée que
de trois personnes,

Hawkesbury, Ont), 23.—Mencredi,
vers 4 heures du matin, un incendie
s'est déclaré dans In manufacture de
M. Fairteid. Quand on a constaté
que le feu exerçait ses ravages il avait
fait déjà de tele progrès que tous les
‘efforts pour sauver la manufacture et
la scierie adjacente, ont été vains.

Les pertes, évaluées à $10,000, ne
sont pas couverbes par les assurances.

C’est la troisième fois que M. Fatr-
field est éprouvé par le feu.

ni crainte pusillanime au sujet des
conséquences de la situation actuelle,
quéilles qu’elles puissent être. La’

conduite de l’Allemagne a produit en

Yrance une unanimité d'opinion telle| Saint-Thomas, 23.—Un violent
qu’il n'a jamais été permis d’en cons- tremblement de terre s’est produir,
tater auparavant. Si le baron Hen- mercredi soir à 8.30 heures, dans l’île
kel de Donnerstark et M. Bleichroder de Ste-Lucie. Il y a eu pendant la nuit
revnaient à Paris, pour essayer de re- d’autres secousses moins violentes. Un
nouveler leur campagne de l’année léger choc s'est fait sentir meraredi
dernière, il y seraient l’objet d’une ré- dans l'île de la Martinique. Le mont
ception qui leur onlèverait une fois Pelée est tranquille.
pour toutes l'envie de recommencer. N'aglles, 23.—le prince Pignateill
les mains du gouvernement sont; Strongoli, âgé de 10 ans, fils d'une

maintenant liées par l'opinion publl-: dame d'honneur de la reine Hélène,
que. Malgré sa connaissance appr0-!s'est suicidé en se tirant un coup de
fondie de la tactique parlementaire, il revolver. Il devait se marier quelques
est sûr que M. Rouvier ne pourrait heyres plus tand avec une fle du duc
compter sur l'appul des deux cham- ge Corigliano. Il a laissé une lettre A
bres, s'il était enclin à prêter attention son père, dans laquelle #l disait qu’il

aux dernières propositions. alleman-ise tuait parce qu’il était désabusé de
des. la vie. Dans une seconde épitre adnes-
Lb ton de la presse française indi-!s6e à sa flancée, il lui disait qu'elle

que exactement le grand changement. aurait été malheureuse avec lui.
d'opinion qui s'est produit dans tout| Cette affaire a causé une grande
le pays, depuis que l'Allemagne à sensation, car les deux familles appar-

 

réussi à en imposer au moyen de pro- | tiennent à la haute aristocratie napu-
cédéa d’intimidation et en se servant

d’un langage plein d’arrogance.

Le résumé de l'opinion française est

aujourd'hui, celui-ci : ‘ Aucune nou-

velle concession de notre part et plus

de conversations dans les coulisses.”

Une certaine partie du public est éga-

lement d'avis que l’on ne doit pas per-

mettre à l'Allemagne de prendre pied

au Maroc, soit directement, soit indi-

rectement.

PESSIMISME DE LA
FRANCAISE

La situation franco-allemande sem-

PRESSE

de la presse française, qui toutefois,|

évite de donner à ses commentaires

une tendance belliqueuse

Le sénateur Clémenceau dit, aujour-

d'hui, dans “ l'Aurore ” : “ Personne

ne s'attend à la guerre, mais les déls-

gués à Algésiras laisseront derrière,

eux une situation excessivement ten-:

due.”
Voici les remarques que M. Judet

fait dans “ l’Bclair ” : “ L'Allema-

gne a compté sur notre faiblesse ou

notre timidité. Elle nous considère

comme un otage, dans l'éventualité

d'un conflit avec l'Angleterre.”

M. Jaurès, le chef socialiste, pu-

 
 

suivante : |“ L'insuccès de la confé-

rence n'entraînera pas une guerre im-:

médiate, mais il sera le prélude dun;

état de tension et de discorde intoléra-

ble, duquel la guerre pourra sortir à

chaque instant.” ,

Le “ Matin ” cherche à calmer les

craintes de guerre, &n faisant remar- 1

quer que l'insuccés de la conférence

ne pourra tout au plus amener que le

maintien du “ statu quo ” au Maroc.

Il semble que cette manière de voir;

soit également celle du gouvernement. |

Mais il y a de bonne raisons de croire

que les espérances que la Fæance fonde

sur le maintien du “ statu quo ” ris-

quent de se heurter à de nouvelles dé- |

ceptions, car cu @ déclaré dans les

aphères officielles allemandes que

l'Aflemagne s’opposerait à toute so-

Iution qui laisserait la France instal-

lée au Maroc. Ayant empêché cette,

puissance de recevoir des autres na-!

tions la reconnaissance de sa situation

prépondérante au Marce, l'Allemagne

cherchera à mettre fin à la situation

privilégiée que la France y occupe

Le gouvernement n’a pas donné con-

naisance de ce qu’il compte faire en

ce qui concerne la quostion marocaine.

Le président Faillières et M. Rouvier,

qui sont tous deux des hommes d'un]

caractère essentiellement pacifique et

conservateur, sont entièrement d'avis

que la situation est loin d'être déses

pérée. |

Cependant Je journal officieux le!

« 1ps,” déclars, dans son article de

fond, “ qu’un accord est impossible.”

H ajoute : “ Les Allemands fei-

Christian IX, ce rof débonnairedont @nent de croire que la France fera de

la simplicité était si appréciée des Da-
nois, visitait un jour une <cole pri-
maire.
—Queis sont les grands rois du Da-

nemark ? demanda-t-i!l aux enfants.
Un élève cita Waldemar, le Victo-

rieux et d'autres héros, Un autre, sti-
mulé par l’instituteur, lèva la main à
son tour pour demander à répondre.
—Connais-tu encore un grand rot

de Danemark ?'interrogea le monar-
que.
—Christian IX, répartit l'enfant,
--Et qu’a-t-il fait de grand ?
L’écolier rougit, balbutia et finit

par mumurer :
—Je ne sais pas.
—Ne te trouble pas ! mon petit, re-

prit Christian IX, en souritnt Je ne le
sais pas plus que toi.

oY

LE GRAND-TRONC-PACIFIQUE
 

Montréal, 22—M. Frank YW. Morse,
vice-président et gérant général du
Grand-I'ronc-Pacifique, vient d’annon-
cer que les contrats ont été accordés
pourla construction de la ligne depuis
Portage la Prairie à Edmonton. La
première section de 275 milles, sera
construite par la compagnie McDo-
nald-MeNeil, “
Ja section suivante, qui est de 14

milles, depuis Jes montagnes Touch-
wood À Saskatchewan, sera construite
par la Canadian White Coy, de Mont-

Saskatchewan à Kdmonton, 317 milles,
par Foley Brothers Larson et Cle.
Les entrepreneurs doivent pousser tre malade mourait, on pourrait alors

les travaux de construction avec au- vous poursuivre pour homicide par
tant d'activité que possible,

nouvelles avances. Nous affirmons

de la façon la plus catégorique que

leur attente est sans fondement. Les

premières propositions de M. Revotl

représentaient le maximum de nos

concessions. Par cons“quent, la

Fnance est résolue à repousser toutes

des solutions dérevantes. Elle n’a

qu’à plaider sa cause au sein même de

ia salle des délibérations à Algésiras,

ct si l'Allemagne persiste dans son at-

titude. nous n’aurons qu’à nous coi-

l tenter du “ statu quo >’ qui est moins

 

dangeroux que de prétendus accords.”
===>

Deux procès pour meurtre

Le prochain terme de la cour Cri-

minelle, à St-Joseph, Beauce, s'ouvrira

Je 20 mars prochain. C'est alors que

s'instruira le procès du jeune Bernard,

Rancour, de St-Prospère, comté de

Dorchester, qui en août dernier, a tué

Johnny Rainville, d'un coup de fusil.

Les Assises de 'Irois-Rivières, où

s'instruira le procès MoCraw-Slater

s’ouvriront le ler mars.
Stra

t
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Le docteur X...cause avec un ma-
gistrat de ses amis.
—Il y a vraiment des cas embarras-

sants pour le magistrat dit ce dernier;
ainsi cette semaine, nous avons eu à
juger un homicide par imprudence
très délicat. e
—Oh ! moi, riposte en riant le doc-

teur XN... je ne serai jamais exposé
A une poursuite de ce genre, car lors-

donne jamais rien.
~~I'rés bien, mon cher, mais si vo-

ditaine.

Paris, 23—a famille de M. Primet,
marchand de meubles à la Ricamarie,
près de Saint-Etienne, Loire. vient de
fêter le cent troisidme anniversaire de
la naissance d'un de ses membres, la
jmère méme du chef de la famille,
Mme veuve Primet, née Manie-Anne
Riou, qui vit le jour le 7 février 1803
au hameau des Moulins, près de St-
Jeures, dans la Haute-Loire. L'excel-
lente centenaire se porte comme un
charme. Elle !lt sans lunettes et a les
jambes assez solides pour pouvoir se
charger des soins de la bagse-cour où
elle trottine fort allègrement du ma-
tin au soir,

Montréal 24—M. I6andre Ouimet, ie
père de l’ex-échevin Ouimet,est mort
cette nuit à un âge très avancé.

Louiseville, 24—Un jeune homme du
nom de Noël qui venait de se présen-
ter à une manufacture de boîtes pour
obtenir de l’ouvrage, s’est fait ébouil-
lanté par suite de l’explosion d’un
tuyau à vapeur. Id est blessé sérieu-
sement.

Montréal, 24—Lord Grey et Lady
prey sont retournés hier à la capi-

le.

Londres, 24—Depuis que fa bureau-
cratie a repris les rènes du pouvoir,
on rapporte tous les jours des cas de
vengeance terrible sur les rebelles.
Dans un mois, 78 journaux ont été

suspendus, 58 rédacteurs arrêtés, 62
places ont été mises en état de siège.
Il y a eu 1,400 exécutions sommaires;
1,716 arrestations à St-Pétersbourg,
et 10,000 dans toute la Russie. On
rapporte que treize femmes ont été
fouettées à Kurtenhof près d’Odessa.
Deux sont mortes de leurs blessures.

St-Pétersbourg. 24—Le ““ Russ” am-
nonce qu'un syndicat américain a
acheté le “ Taspekan Rly ” au prix de
deux cents millons.

Halifax, 24—Un vaisseau inconnu a
été jeté À la côte près de Little Hope
et est disparu dans les flots. On
crolt que c’est le voilier “ Marconi,”
parti d’Halifax à midi,

Jondres, 24—Le marquis de Town-
send, le neveu du duc de Fife, gandre
du roi J>douard, marié depuis huit
mois seulement, est fou at est sous
bonne garde dans son propre château.
Son incarcération “couvre un gros
scandale social.

St-Pétersbourg,24--Les Banques ont
suaperdu leurs paiements en or et ont
émis des roubles en papier. *

Constantinopies, 24--La police a
découvert un complôt pour tuer ie
suitan. Un grand nombre d’armé-

niens ont été arrêtés, :

$15,500 d’amende
ou 185 ans de prison

! ad

Bryson 23—En septembre dernier
dans les régioné lointaines du district
d’Abittibi, M. Achille Zmmerman, le
représentant de la molson Revillon et
Frères, commerçants de fourrures de
Montréal, était condamné a $15,500
d'amende, pour avoir été trouvé en
possession de 770 peaux de castor.
D'après les lois de la province de

Québec, la chassé au castor est prohi-
vée, et le magistrat Burwash, d’Abit-
tibi, jugeant, selon son interprétation
de la loi, que chapeau peau de castor

confisquée, constituait un délit punis-
sable de trois mois de prison ou de

$200 d’amende, a condamné Zimmer-
man à $15,500 d’amende. Celui-ci re-

fusa Ce payor. Conséquecpaent, à

raison de trois de prison pour chaque

infraction, en cas de drfaut de pale-

ment il se trouvait condamner à J85

ans d'emprisonnement.

Zimmerman en a appelé de cette

sentence à la cour Supérieure de l’on-

tiac. lt fut défendu par M. Talbot,

de Jul. Ei hier, le juge Champagne

a rendu jugement en faveur de Zim-

prétention de l'avocat de la défeuse,

que chaque peau de castor confi quéé

ne pouvait constituer un délit séparé,

et en vertu de ce jugement Zimmer-

man n’aura à payer que $20 d'amende,

ou, à défaut de paiemni, à faire trois

mois de prison.
rm

Au restaurant : .

“ich bien. garcon. at ma truite ?

—Une petite minute, monsieur, où

est en train de la saumoner.

Autre du même tonneau :

—(yarcon ! vous avez donc oublié 
prudence L

le melon ?...
—Non, m'’sieu... l'pense 4 vous...

\

merman. Te tribunal a maintenu 18 4h9
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\glises dans les provinces.

: MAÇOns.

- cérieur comme à l'ex
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PEUPLE DELe dl MONTMAGNY,— VENDRELT, 2 MARS 1906.
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églises en France
————

ODIEUSES PROFANATIONS Ï

 

Nos échanges de France sont rem-
plies de nouvelles des inventaires d'E-

L'indigna-
tion est partout la même et les agents
ministériels sont ohaudement reçus
partout. Il n’est pas d'église qui n’ait
été défendue avec vigueur, et ou“les
egents persécuteurs n'aient pénétrer

qu'avec ia plus grande difficulté.Voici
deux nouveaux exemples du soulève-
ment des catholiques devant les
Francs-maçons. Il fait plaisir d’ap-
prendre qu'en certains endroits, les
catholiques français ne se contentent
pas de défendre l'église, mais qu'ils
vont porter la guerre chez les l‘rans-

Souhaitons que les Catho-
Jiques de «Toulosse aient beaucoup d’i- |
mitateurs non seulernent en I'rance,
mais partout où les circonstances jus-
tifieront une semblable attitude.

“ Les tcatholiques de Toulouse
avaient vaillamment défendu la cathé-
drale et la basilique de la Daurade,
obligeant les agents à capituler.

Lis étaient vainqueurs à la Daurade
lorsque, dit ““ l'Express du Midi,”ar- |

tve la nouvelle que les apaches, stylés ,
par les Loges, ont enfoncé les portes |
de la cathédrale. M. Charles Ebelot
monte sur une chaise et s’écrie :
—Catholiques et honnêtes gens, à la

Loge maçonnique !
—A la Loge, au temple/maçonnique,

rue de l’Orient ! crie-t-on de toute

part.
Une colonne de manifestants se

forme et, parcourant les rues Peyro-

filières et Gambetta, se met en route
vers lg rue de l’Orient,

“ Chemin falsant de nombreuses
personnes se joignent aux protesta-

taires, la colonne grossit toujours. On

traverse ainsi la place du Capitole, on

suit la rue de Remusat, la rue Bayard,

et de là on gagne la rue de l'Orient,

où. dans une cour fenmée par une

grille, est situé le temple maçonnique.

Les grilles sont enfoncées ; la police

de sûreté,renforete de casseroles muni-

cipales, essayé d’endiguer le flot

Mais peine perdue, les vitres du temple

volent en éclats et quelques fervents '

de l’Acacia ont juste de temps de se

barricader à l’intérieur. On jugc de

leur effroi.

LES) GLOCHES SONNENT LES

GLAS

De Croaon, l’on écrit,:

“ l'inventaire n'ayant pu avoir lieu

samedi, des agents sont revenus au-

jourd'hui avec 40 gendarmes et ont

orocheté les deux églises à la fois.

Précaution inutile. Les deux égli-

ses étaient pleines de manifestants.

A St-Nicolas, M. le doyen est venu

protester devant la porte.

Le capitaine a profité de l'entre-

baillement de la porte d'entrée pour se

faufiler. La foule ayant résisté il

‘est trouvé pris entre les deux pan-

neaux de la porte sans pouvoir se dé-

gager. Ne pouvant y anriver il a dû

donner l’ordre d'envoyer chercher

tous ses hommes qui sont alors parve-

nus à le sortir de là et en même temps

ont pris possesion de toutes les is-

sues extré/feures.

“ Ils ont dû décrocher une porte

et refouler la population au dehors.

L'inspecteur a pw alor seulement

s'acquitter de sa besogne.

« pour l’église, l’inventaire devant

commencer à 2 heures, deux pelotons

de gendarmerie enitouraient l'église

avec deux factionnaires à chaque

porte. Dès 1 heure, ils ont voulu s’em-

parer des portes de l'église et surtout

de la grande porte. Un groupe de ca-

tholiques les ayant toutes {ermées, ils

n’ont pu entrer. Un grand nombre

de catholiques n’avaient point quitté

J'église et s'étaient fait apporter des

provisions pour ne pas abandonner

leur poste.

A © heures, arrivent des deux côtés

de l'église quatre brigades de gendar-

merie, deux à cheval et deux à pied.

Ils mettent pied à terre et attendent

l'arme au pied.

Au moment où M. le doyen arrive

avec ses fabriciens pour entrerpar la

porte de la sacristie, une quinzaine

de gendarmes se précivitent pour ‘pé-

nétrer en même temps qu'eux mais

Ja porte se referme, et pendant une

minute une poussée terrible contre

cette porte est essaye. Un gendarme

crie que son pied est écrasé entre la

porte. (‘est une ruse qui ne trompe

ersonne, mais le trésorier de la fa-

rique se trouvant pris dans la pous-

e où il allait être blessé, la défense

evient moins opiniâtre pour permettre

e le dégager. les gendarmes alors,

nt de dessus : ils se ruent-dans la su-

Cristie comme des vandaile T'inspee-

teur entre : tous se regardent ahuris,

pas plus avancés qu’avant, les portes

donnant dans l’église étant barrica-

dées.
; Les cloches sonnent le glas.

Ne pouvant entrer, trois fois plus

enragés que les autres, se mettent à

démolir la porte à coups de crosse. Du

dehors on entend les coups, et pendant

les dix minutes de cette triste opéra-

tion, digne d’un peuple sauvage, ai in-

térieur de l’égli-

se, les fidèles chantent : * Nous vou-

lons Dieu ! ” les gendarmes, à force

de frapper, se blessent les mains ec

son obligés de se rélsguer. Enfin, la

parte cède, brisée en maille pières, et

les gendarmes se ruent dans 1 église

où on les reçoit par les cris de : “ Vive

la liberté ! * On leur décoche des

quolibets En voilà une belie

campagne ! A vaincre sans péril, on

triomphe sans gloire,” etc.

/ A Saint-Clémient, à heures préci-

33, le surnuméraire de l’enragistre-

M, ie curé lit une

forme de protestation. Le surnumé-

raire se retire avec le brigadier de

gendarmerie pour aller chercher deux

témoins ; il revient avec deux gen-

darmes sans armes et demande à en-

trer. Pleine perdue, les catholiques

refusent d’ouvrir et chantent le canti-

“ Nous voulons Dieu.” Le sur-

3.

“

que : ) L

numéraire et le brigadier parlemen-

tent, c'est inutile. lls se retiieat

, c'est aux tribunaux a dire si le gou-

. lieu saint.

‘ emportaient des bougies dans leurs ta-

= -
 

darmes, pénètre dans le presbytère,
fait l’inventaire de la mense' curiale
et se présente à la porte de l'église.

M, le curé proteste. Les fidèles re-
fusent de divrer passage. Une mêlée
se produit dans le tambour. Enfin la
seconde est atteinte, enfoncée, et le
représentant de M. Rouvier peut opé-
rer.”

On lit dans lu “ Croix ” de Paris :

la pudeur nous avait empêchés de
croire aux profanations qu’on nous an-
nonçait de la Nouvelle, petit port de
2,400 habitants sur la Méditerranée,
arrondissement de Narbonne. dans,
l'Aude. Nous avons voulu les confir-!
mations les plus sérieuses avant de
publier des atrocités scandaleuses
comme il ne s’en produit pas parmiles,
sauvages. l.es confirmations sont ar-
rivées. Lés journaux de la région
sont, du reste, explicites. On va voir

 
quelles passions a soulevées le gouver-|
nement en s’attaquant aux églises, et

vernement tient à couvrir de tels auxi-
Tiaires.
H y a là-bas, à La Nouvelle, un

maire pharmacien, du nom de Gaspa,
qui. depuis quinze jours, promettait
bruyèmment à la canaille dont il s’en-
toure une fête et une- belle fête pour
le jour de l'inventaire. Commissaire,
garde-chammpêtre, fossoyeur, avaient
été pourvus de menottes pour emme-
ner tous les catholiques au poste.
Le receveur se présenta le T fé-

vrier, entra dans l’église, où se trou-
valent M. le curé et quélques dames
venues là pour réserver leurs droits:
sur des objéts donnés par elles. Après
la digne protestation du prêtre, l’in-
ventaire avait commencé dans le plus
grand calme, lorsqu’une troupe avinée
conduite par le maire, pénétra dans le

Gaspa interpelle le receveur et s’é-
tonne a opère sans son concours.
Mais déjà la troupe de chenapans, aux
bras de femmes échevelées, emplit l’é-
glise de ses clameurs immorales. Le
maire lui-même a fait venir auprès de
lui l’une des dignes personnes qui en-
touralent le curé, et il a proféré des
expressions qui font pleurer. Là, M.
le curé est intervenu ; mais la bande
dévalisait et profanait dans l’église.
l’un des individus s’était mis au

confessionnai, avait brisé la grille
avec une hache, et les femmes.de
cette horde infernale venaient 1a
faire les simagrées les pius inadmissi-
bles et les plus éhontées.

Tout fut odieusement sali, les con-
fessionnaux, les chapelles, les autels,
Un individu, allait d’une statue à l’au-
tre, traitant les saints d'ivrognes et
les sommant de descendre de l&ur pié-
destal Le crucifix fut insulté.
On trouva un plumeau à la sacristie.

On le passa sur la figure du vénérable
curé ; on trouva spirituel de le coiffer
d’un bonnet rouge ; on insulta les da-
mes. 11 faut s'arrêter là.
Le maire avait amené son chien. À

la table de communion, on lui fit ava-
ler des hosties prises à la sacristie,
on le plaça dans le tabernacle.

Linges d'autél, lustres et candéla-
bres, tout fut empilé au milieu de l’é-
glise ; on y mit le feu, et quand la
tourbe abjecte s’éloigna, les femmes

bliers,
Voilà les beaux alliés qui s'offrent

au gouvernement. ll nous dira s'il
tient à unir sa cause à leur cause en
leur laissant l’impunité. Quoi qu’il
arrive, on voit. comme nous Je disions
au début, quelles sont les passions que
le gouvernement a allumées en s’at-
taquant à nos églises.
Les receveurs ont beau être corrects.

Le gouvernement a beau affirmer qu’il
n’ira pas si loin qu’on le dit. Apa-
ches et impudiques sortent de leurs
repaires en se gaudissant. Rien ne
peut mettre mieux en lumière le ca-
ractère de la loi. .

“UNE MANIFESTATION
M. LOUBET

Paris, 2G—La célèbre cathédrale de
Notre-Dame a été samedi le centre
d’une violente anifestation dirigée
contre M. Loubet. Une foule de gens
s'étaient assemblés autour de la basi-
lique pour y attendre les autorités qui
devaient procéder à son inventaire.
Cent cinquante sergents de ville
avaient été envoyés sur les lieux pour
faire face aux désordres qui s’annon-
çaient ; mais l'agent du gouvernement
n'étant pas venu, les manifestants, dé-
çus de leur attente, se portèrent au
nombre de plusieurs centaines dans la
rue Dante où habite M. Loubet. Ils
passèrent devant les fenêtres de l'an-
cien président en lançant toutes sor-
tes d‘insultes à son adresse.
lice les chassa, mais Ils se reformèrent
en colonne et revinrent sur leurs pas.
lls furent de nouveau dispersés. Tes
manifestants avant voulu faire montre
de résistance, il s’en est suivi une lé-
gère échanffourée. Une douzaine d'ar-
restations ont ét“ faites.
On croit”que les catholiques ont fait

cette manifestation contre M. Loubet,
parce que c’est sous son administra-
tion que la loi sur la séparation de
l’Eglise et de l'Etat à été votée.

L'inventaire a été fait samedi dans
plusieurs églises de Paris, A l'églite
aristocratique de St-Thomas d'Aquin,
le préfet de police, accompagné de
nombreux agents de police, a été obii-
gé d'employer la force pour s'ouvrir
un passage jusqu'à da sacristie. Le
cle-zé ayant refusé de remettre les
clefs des coffres-forts, l'agent du gou-
vernement a été obligé d'en faire bri-
ser les portes. Il en a ensuite fait,
I'inventaire. Dix personnes cnt Eté
arrêtées, parmi ces personnes se trou-

ve le général Récamier.

CONTRE
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Mariage de deux centenaires

 

Apres une cour de 70 ans

Louiseviile, Kentucky, 27—le ca-

pitaine Samuel Kuhns, âgé de 101 ans,

et Mme Xarah Jackson-Crawford, âgée
de 100 ans, viennent de se marier à
Maysville, lls se sont aimés pendant
soixante-dix ans.
Le capitaine Kuhns rencontra d'a-

bord Mme Crawford à Springfield, 11-
linoix. Jl alla ensuite exercer la pro-
fession d'avocat à Richmond, Virgi-

nië, puis s’enrôla dans l’armée amé-
ricaine lors de la guerre du Mexique.
A son retour. il apprit que son amou- alors pour aller chercher du renfort.

Tendant ce temps, tous lès catholiques

sont dans l’église, récitent le chape-

Jet, chantent le cautique Nous

voulons Dieu,” et M. le curé conne le

salut.
* Bientôt l’agent revient avec six geu-

reuse était mariée. [1 prit de nou-

veau du service et fit son devoir du-

tanger, Joseph Isabelle (M.). Joseph

La jo-|.

| tion publique,

Législature Provinciale
 

Québec. 2U février 1904.

Bien peu de députés sont à leur siè-
ge lorsque l'Orateur monte au fau-
teuil à 3.30 heures.

4, hon. M. Roy soumet un projet rie
loi pour amender la section Z du cha-
pitre 3 du titre Xi des statuts réfon-
dus.
M. Langlois soumet un projet de loi

pou permettre aux instituteurs d'a-
gir comme secrétaires trésoniers des
municipalités scolair-s.
M. Lacombe soumet un nouveal

projet de loi contre J'usure, dont le
but est de permettre au juge de dé-
termimer comment l'intérêt usuraire

pourra être payé.
Les projets de loi suivants sont dé-

fimitivement votés :
Jovi constituant en corporation l'E-

cole de pharmacie de Montréal.—M.
Langlois, A
Joi constituant en conporation ia

ville de Notre-Dame de Grâces.—M.

Décarie,
Loi concernant la succession de feu

Simon Lacombe). Décarie.
En réponse à M. Giard, l’hon. M.

‘Tessier dit qu’il a été accardé 3500 da
secours aux victimes de la grèle dans
St-Féréol, $1,000 dans Ste-Tite des
Caps et $500 à St-Romain de Comp-
ton. Les secours ont été distribués

comme suit !

PAROISSE DE ST-FERBOL, COM-
TE DE MONTMORENCY

Magloire Giguère, Moïse Bérubé,
Albert Poulin, Joseph Drouin, Jean
Huot, Louis Gagnon, Joseph I'Hen-
reux, jr, Francois Michel, Thomas
Bolduc, Alfred. Bitodeau, Octave S:-
Hilaire, Bruno Tachance, Hippolyte
Paré, Joseph Simand, Pierre Duponi,
Æimilien Dupont, Pierne Leclerc, So-
lyme Lessard, Elie Côté, David Bi-
lodeau, Vve Joseph Morency, Téles-
phore Lachance, Théodore Racine. Al-
fred Giguène, François Simard, 'Al-
fred Racine, Thomas Bolduc, Cyrille
Boucher, Pierre Bilodeau, Elzéar Pou-

lin, Alex. Huot, Damase Fortier, Eil-

zéar Lessard, Joseph L'Heureux, sr.
Octave Paré, Bruno Poulin, Démér:c
Racine, Louis Caron. Joseph La-
chance, Vve Phil. Paré, Joseph Paré. |

PAROISSE DE ST-ROMAIN,
TE .DE COMPTON

Damase Marceau, Flavien Bélanger,
Honoré Bouffard, Pbilomon Roy, Jo-
seph Bélanger, Plerre Bouffard. Cy-
rille Bureau, Alphonse Hallé, James
Allen, Adélard Bouffard, Joseph Ri-
ohand, Joseph Bélavance, Damase
Roy, Joseph Gosselin, Ambroise Roy,
Paul Roy, Edmond Fortin, Majorique
Roy. Joseph Marceau, Augustin Cou-
Tombe, Napoléon Bélavance, Jôéseph
Nadeau, Damase Bouffard, Geo: ge
Campeau, Rémi (ampeau, Augustin
Goudreau, Jos. Boulanger, (Guillaume
Boulanger. Léon Roy, Joseph Isaibelle
(Chs.) Joseph F. Moare, Joseph Au-
det, Napoléon Blais (B), Pierre Gagné,
Hippolyte Gagné, Eugène Coulombe,
Boromé Haïlé, Adélard Collet, père.
Thomas Roy, Henri Plante, V. Bou-

COM-

Guay, Alphé Bélanger, Napoléon Col-
let. Rév. I. C. Pelletier, Omer Dion,
"Phéodore Halls, Nap. Blais, (Dama-
se), Adélard Collet, fils, Jérémie
(tuay, Edmond Royer, l'erdinand
Hallé, C. R. Morin.

PAROISSE DE ST-TITE DES CAPS,
COMDE DE MONTMORENCY

Jean Fenland, Louis Jean, Joseph
Martineau, L. Lachance, Azarie Fer-
land, Jules Boivin, Ovila Vandal,
Ben. Bolduc, Clovis Coté, Ths. La-
chance, Joseph Lachance, Auguste
Mercier, Joseph Gauthier, ns, li-
lion. Vve Nap. Jean, Joseph Cantin,
Michel Martineau, Pierre IJaurent,
Yve Tél. Renaud, Euxérie Vandal, Al-
fred Bouchard, Ls. Giguère, Ls, Da-
radis, Ludger Dubeau, Vve Pinrre Is.
Ferland, Joseph Paradis, Bruno Can-
tin, Athanase Drolee, Flie Lavoie,
Siméon Ijabraniche, Stanislas Asgelin,
Ovide Simard, Geo. Duchaine, Cy
prien Ferland, Vve Frs, Paradis, Tu.
Girard, L. Goulet, fils. Ls. Goulet
Frs. Racine.
En réponse à M. ferreauit, l'hon

M. MicCorkill dit que le gouvernement
a l'intention d'appliquer la balance
de $7,000,000, qui doit être reçue de la
compagnie du chemin de fer du Paci-
fique Canadien pour lo paicment des|
emprunts de 1874 et 1876. pour de
paiement de l'emprunt temporaire ue
£700,000, et pour le complément de
{appropriation pour l'emprunt Je
1878.
En réponse à NM. Perreauit, hon

AM. MceCorkill dit que ia réclamation
de la province contre la successior
de l'hon, FT. McGreevey, au montant
de $100,000 date du 25 juin 1887, Dans
l'intérêt public, le gouvernement ne
veut pas dire ce que vaut cette récix-
mation.
En réponse à M. (riand, l'hon, M.

Turgeon dit que le canton Winslow,
dans le comté de Compton. compreni
75.000 acres de terre plus ou moins,
dont 26,600 acres sout sous licence Ge
coupe ds bois.

M. Giard demande encore combien
le comté de Compton fournit de reve-

nus au département des Terres,
la branche des terres et celle des

mines ont rapporté $3,065.86. Le mon-
tant perçu par la branche dos bois et
forêts dans l'agenve de St-Francois,
qui comprend le comté de Compton
et partie des comiés de Beauce et de
Woife, est de $12,103.84.

I'n réponse à M. Langlois,
M. Roydit :

10. et 3—II n'y a pas et il ne peut
y avoir un tableau unique de l'emploi
du teinps pour les écoles de la pro-
vimce.
So—En vertu du paragraphe 7 de

l'article 145 des règlements du comité
{catholique du Conseil de l'Instrue-

chaque instituteur cu
institutrice est tenu de préparer pour
ses classes un tableau de l'emploi du
temps. Ie plus. voici ce que déclare
le nouveau programme d'études des
écoles catihaliques, sous le titre : “Ta-
bleau de Lemploi du temps’: vu les

toniditions parfois considérablement
différentes où se trouvent les écoles,

il n'est pas imposé de tableau uni-

que de l'emploi du temps. Mais cha-

gue titulaire est tenu d'en préparer

an pour son école, et de le soumettre

à. l'approbation de l'inspecteur. Après

approbation. ret horaire sera affiché,

l'hon,

 
rant la guerre de sécession.

nant enfin que d'objet de sa flamme

était devenue veuve, i! se hâta de lui
demander sa main, et fut agréé.

Appre- ‘| ten en ve. dans les salles de classe.

tion de M. A. B. Dupuis, contre ic
gouvernemnt, au sujet de ia cause Ro-
bitaille vs LeBlanc et de certains lots
du canton Hamilton

Les projets de loi sufvants sunt

adoptés en deuxième lecture :
Loi amendant la loi roncernant la

protection des colous et l’établisse-
ment des ‘“ Hoinestads.’—L'hon. M.
Prévost.
Loi relative aix séances de la cor

de circuit dans le district de Chicou-
timi—lhon, M. Gouin.

1.01 amendant la loi électorale de
Guébec 1903.—l'hon. M. Gouin.

Loi amendant la loi de la chasse de
Québec.—L'hon. M. I'révost.

Loi amendant la loi de la pêche de
Québec.—L'hon. M. Prévost.
Loi amendant la loi concernant les

clubs pour la protection du poisson et
du gibier—L'hon, M. Prévost.
Loi amendant les articles 535, 544.

546,773, 802, 892, et 893 du Code mu-
nicipal,—M. Morin.
Lai amendant les articles 1220, 2143

et 2144 du Code civil, ainsi que l’arti-
cle 30 du Code de procédure civile,
concernant les écrits faits et les affi-
davits donnés en dehors de la province
—M. Décarie.
Le projet de loi de l'hon. M. Roy,

amendant la loi sur instruction pu-
blique est aussi voté en deuxième lec-

tament devrait prendre contact pas)
intimement avec 'e public et avo.
pour cela un bureun d'experts qui don-|

nerait des conférenxs dans chagua'
district, !
L'hon. M. Mæl'orii} n'agmet pasi

(mie les écoles rurales soient aussi dé-1

fectueuses qu'on le dit. LI y à cepen-’
dant des progrès À réa'iser, mais el,
l’on ne va pas plus vite, c'est la fau-!

davantage.
M, (Godfrot langloie raproche an

gouvernement de trop laisser d'initia- |
tive au Conseh de l'Instruction pu-
blique. [M faut faire une campagne en
faveur Je la réforme de l'enseigne-;
ment.

M, Mackenzie a terminé le débat
pour aujourd'hui en se plaignant d'u-
ne entrevue donnée par le principal de
McGill sur la question d'éducation.

Le D» Jobin a proposé Jd'ajourne-
ment du débat.

Puis la chambre a écouté le dépuié
de Chambly, demandant la recons-
truction du pont Yule, sur la riviere
Richelieu. Ce pont fut emporté nar
une inondation et il s'en suivit un pro-
cès qui est encore pendant. S'il v a

ie du peuple qui ne veu pas payer’-
i

"sur sa femme,

Ürame épouvantable de la role
  

UN PERE QUI EGORGE SES DEUX ENFANTS

 

U blesse gravement sa femme de trois coups de revolver et
se barricade dans sa maison
SS

aris, 27--—lu (errible dranie s'esi j'habite pres du dapowit, à quâtrs
déroudé à Je C‘ictat, près de Mauserlle. khHomèties de la ville, et que ce guar-

Un nommé Eloi Michal a tué A'tier n’est point sûr le soir, fl me pa-
cours de colteuu ses deux enfants, rait prudent d'être armé,
vuis il a tiré cnatre coups de revolver En disant ces mots, Michal avait

l'air absolument tranquille, ausel est-
«e sans méfiance aucune que le mai-
chand lui Livre l'arme demandée.

Rentré chez lui, l'ouvrier peintre

Le meurtrier a @* arrêté,
Eloi Michal est âgé de vingt-bait

ans ; il travaillait comme ouvrier
peiulre aux chantiers des Messageries! prit un couteau de cuisine, et se ren-
Maritimes qui, on le sait, occup2ut dit dans la chambrette au fond de la-
la plus grande partie des ouvriers de' quelle, daus une alcôve, étaient encore
la Ciotat. On était träe content de lui: couchés ses deux enfants, l'aînée. une
jamais sa coniduite n’avait donné lieu! jolie liflette de trois ans, et l'autre,
à aucune observation. Michal, qui afle petit garçon, d'un an, attendant lu
fait son service militaire a Marseille, retour ‘de leur mère.
avait épousé, i} y à quatre ans environ, Le misérable s'acharna sur ses pau-

appel, la décision finale peut n'être
renidue que dans deux ans. Iin atten-
dant, les contribuables de l'endroit
sont privés de communication, et

après sa libération, une jeune fidtie de
cette ville, âgée alors de seize ans,
et qu'il avait connue étant soldat.
Après fleur mariage, les deux époux

vres enfants avec une férocité inouïe.
Tes deux victimes ont été trouvés,
en effet, étendues en travers du lit,
le conps criblé de blessures et inondé

comme le chemin qui se trouve inter-
rompu par l'effondrement du pont
dessert une grande partie des Can-
tons de l'Est, on demande qu'il soit
reconstruit au ‘plus tôt.
L'on. M. Gouin a promis que te

gouvernement n'attendrait pas l'issue
finale du procès pour reconstruire le
pont.
Ja séance a été levée à 6.15 heures.
=

DEMENGE AOMINISTRATIVE

ture. Ce bill pourvoit à la nomina-
tion de quatre experts an comité ca-
tholique du Conseil de l'Instruction
publique.
La chambre se fomme ensuite en

comité des subsides sur les crédits de-
mandés par le département de l’Agri-
culture.
Au crédit pour l’amélioration des

chemins ruraux. M. ’Lellier demande
au gouvernement s’il ne croit pas à
propos d'encourager les municipalités
à prendre charge de l'entretien des
chemins publics dans leurs limites,
sous forme de primes, par exemple.
TA où ce système est en vigueur, l'on
s’en trouve très bien.

 

“La déclanation ministérielle la
phis sérieuse entendue depitis le com-

L'hon. M. TTESSIER convient que ‘ mencement de la session est certai-
le système prôné par M. Tellier serait ‘nement celle qu'a faite hier M. "Tut-
le meilleur, mais pour faire un mou-|geon au sujet de ‘la prochaine enchè-
vement efficace, il faudrait que le, re de coupes de bois.

montant À la disposition du gouver-, “Te ministère va mettre en vente

nement fut plus considérable. | cette année, des territoires d'une sn-
La séance est levée à 6.15 hrs. I perficle de 10,000 milles—vous avez

{bien Tu: DIN MILLE DILLER.
| “C'est un record.—le record de la

. , démence administrative. .

Québec, février. 1901, “On donne A ces ventes le nom
‘Près importante séance au Conseil | d'enchères, d'est une dérision, il n'y

Légistatif, cet après-midi. Parmi les’a pas d’enchére. Quelques industriels,

mesures rapportées du comité des’ mais le plus souvent quelques spéon-

bills privés se trouvait le bill de Ri- dateurs, ont fait explorer la forêt se-

mouski fort amemdé, résultat d'une; crètement pendant d'hiver. ib'autres

entente entre les autorités religieuses 'ont acheté des receveurs‘des Bois et

et civiles tel que dit au préambule; J'orêts vu des gardes forestiers dos

 

 

27.

vinrent se fixer à la Ciotat. et c’est
dans cette dernière ville que vient Jde
se dérouler l'épouvantable tragédie.

Michal, qui avait deux enfants, de
trois et un ans, paraissait memer
l'existence paisible de l'honnête ou-
vrier content de son sort : capeudant,
d'après certains renseignements ve-
cucillis parmi ses voisins, il aurait en,
ces temps derniers, de fréquentes et
violentes querelles avec sa femme.
Le parquet est arrivé à la Ciotat,

peu après l'arrestation. Michal était.
à ce moment, gardé à vue dans ue
salle de la mairie attenant an cabinet! Ft, saisissant sa femme par Jes
du maire. | deux mains, Michal l'entraîna dans
De la première enquête, faite par le ; l’escalier, olelle s'affaissa. Alors le

eommissaire de police de la Ciotat.! criminel tire sur elle 3 autres coups
il résulte que le crime ne peut qu'ê-, de revolver. Grièvement atteinte près

tre attribué à la folie. (est froide-; de l'oreille, la femme Michal s'éva-
ment. et après avoir tout prémédité. nouit. ‘
que le meurtrier a tué ses deux en- Le ‘meurtrier crut l'avoir tuée....
fants et a tenté ensuite de tuer sa Passant par-dessus le conps de sa vic-
femme, dont il était horriblement ja-|time, il entra dans son appartement,

de sang, la Lâte presque entièrement
détachée du tronc. Son effroyable fo.-
fait accompli, Michal posa tranquille-
ment, sur ta table de nuit, son cou-
teau, humide de sang, et alla au-de-
vant de sa femme, qui rentrait.
Comme la malheureuse ouvrait la

porte de lappartement, Michal tira
sur eile un premier coup de revolver,
Tl'atteignant à la nuque.
—Et mes enfants ? s’écria la pau-

vre femme affolée.
—11s dorment, répondit brutalement

l'assassin, 

  

loux. où il se barricada. Le misérable pré-
Depuis quelques jours, Michal ne tend qu’il voulut alors se suicider,

travaillait pas. se dixant malade. et‘ mais que son revolver cessa de fonc-
le doctemr de Iespinois. qui l'a exa-|tionner. .
miné, estime que Michal était atteint la femme Michal. revenue de son
de neurasthénie, | évanouissement, était sortie dans la

T.e jour du crime. vers huit heu-{ rue, tout ensanglantée et poussant des
res du matin, Michal, prétextant des cris lamentaibles, On vint à son se-
souffrançes plus vives, envoya sal cours. et, après avoir recu les pre-

femme chercher des remèdes. 1] sortit'miers soins chez un pharmacien, elle
lui-même presque aussitôt après, el fut recueillie par une voisine. L'état

du projet et restreigmant aux frais de
construction d'aqueduc et de canaux
d'égoûit, la taxe sur les propriétés re-
ligieuses de la ville,
Sur motion pour troisième lecture.

l'hon. M. Chapais demande à profi-
ter de l’occasion pour soumettre aux
chambres et au public certaines con-|
sidérations nécessités par le débat
qui s’est fait autour de cette proposi-
tion,

Il fait alors l'historique de la légis-
lation de 1876 qui consacrait le prin-
cipe de l'exemption, remarquant que
cotte tsfus 4 YUNde l'étude de
nos institutions et de l'expérience
des autres pays. fl cite plusieurs
exemples empruntés & la I'rance, a
d'Angleterre et aux Etats-Unis, où
l'exemption est générale. Il y a quei-
ques années, dans le Massachusetts,
d'opinion créa un courant hostile à
l'exemption, et la législature sourit
la question à l'étude d'une commission.
Celle-ci après avoir longuement éius
dié le sujet, fit rappont en faveur du
maintien de l'exemption. il me fant
pas s’effrayer des courants malsairs
qui se produisent de tempsà autre, IL
faut faire son devoir quand même. Ici
tout le monde est un pon coupable de
s'être écarté du principe de l'exemp-
tion, mais ce n'est pas une raison
pour l'oublier. faut. ap contraire,
saisir toutes les occasious d'y revenir
et, pour sa part, il est prêt à voter
dexemysfion complète. Nous donne-
rens prochaipement le résumé du dis-

cours de M. Cnapais.

Le Dr Lapctot, qui ne doute de rien,
   

 se lève aussitô
appuyer [attitude de M. Cha-
pais, une rameur ‘a cet effet civen-
lant depuis -uelques jours. Aussi
est grande la suvprise lorsqu'on l'en-
tend protester contre le dangage de
son prédécesseur et l'accuser de sou-
leven le préjugé contre ses adversai-
res politiques. Soit inintelligence ou

mauvaise foi, le Dr prétend que M.
(Chapais à dénoncé les libéraux et in-
&inué qu'ils sont des mauvais ca-
tholiques, Et voilà qu'il sesfâche, qu'it
crie. qu'il va étouffer. En somme, il
n'est pas pour l’exemption complète,
et il tient à ajouter qus tout en
n’admettant pas que Je gouverne-

ment francais ait été suffisamment
provoqué, si les choses en sont ren-

dues on elles sont actuellement en
France, c'est un peu Ia faute des com-
munautés religieuses qui ont vouln
trop avoir. Sur ce, le docteur reprend
son siège an se vidant la bouche dy
lieu commun qu'il y retenait depuis
le commencement de son discours :
il y aura des rouges au ciel !

ll y à longtemps que le Conseil Lé-
gislatif où d'ordinaire les débats sont
toujours si relevés et si dignes, n'a-
vait vu un sot aussi large se délivrer ;
aussi complatement de son content,
Quelque temps après ia séanre était

levée. ;

 

À L’'ASSEMBLEE LEGISLATIVE
 

La question de l’éducation
 

A la chambre, M. Stephens a veuris
le débat ajourné il y a quinze jours,
sur la question d'éducation dans la
province. Le débat tel que commencé
par M. Miackenzie se bornait à l'ac-

tion du comité projestant du Con-

"Instruct publique quiseil de
avait refusé de reconnaître d'autres

brevets que ceux accordés par l'Ixcole

Normale Moctsill. Afin de donner une

chance à M. Langlois de placer son

mot, son ami Stephen. après avoir de-

fenau Mesilt des jauputations lancées

contre elle par M. MekKenzie. a vraité

‘de la question d'instruction primaire,

en général, I! ne trouve pas le pro-

grès actuel satisfaisant. el cela estdû

au salaire ridicule payé aux institu- 
M. TASCHEREAU demande copielevé pour

teurs. I! doute que tout l'argent pré-

les écoles à la campagne

des documents relatifs a la réclama- soit appliqué à ces écotrs. Le dépar-

se rendit dans une boutique voisine, où de la blessée est grave.
rerseignements (confidentiels sur les’
bons morceaux a prendre. les unsot

les autres vont trouver te ministre *
lui disent en lui tapant sur l'épanle
(car ce sont presque toujours “es amis) : * J'ai besoin de 100, de 200,
de 500, de 1.000 milies ide forét dans|
telle ou telle région : mets donc cei
domaine en vente. iL'enchère est an-
noncée au printemps, c'est-à-dire trop
tard pour (d'autres explorations, et
quand la vente a lieu. chacun prend
ce qui lui convient, au prix qui Lat]
convient. De là le fait renversant. ré-
voltant, que des coupes de bois con-!

ré se revendent communément piu-
sieurs fois ce prix. Quelquefois ie spe-
culateur, incapable de payer ses

térêts, est forcé de revendre à (perte.
mais ‘ta province n’en est pas moins
frustrée du plus clair da son reveni.

, M. Gouin avait promis de faire cesser
;ce régime : une vente scandaleuse a
eu lieu en juin dermier ; ane auvre va
suivre, qui mériterait à ceux qui l'au-
torisent, d'être incerdits pour aliéna-
tion mentale s'ils ra sont pas de con-
mivenve ave“ (les diapidateurs.”

“Ie Nationaliste,”
—eee

: L'ALLEMAGNE CEDE

 
 

cédées A raison de $100 le mille car-;

in-,
+

|
|
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“ha.

il acheta un revolver et des carton-
ches,
—Je veux une arme de 10 a 12

francs. dit-M au marchand, qui ne le
connaissait que vaguement : comme

G000000000005006090000000 000000400006000004600000

La malheureuse lgnore le sort de
ses deux enfants, qu'elle ne cesse de
réclamer.
La femme Michal, née

Teynier, est âgée de 20 ans.
Blanche

MASSACRE EN CHINE

 

DE SUJETS AMERICAINS ET ANGLAIS

 

Washingion, 27.---)M. Rodgers, con- milles er amon: do fleuve Yangisé,
sul général #mérican à Shanghai, a flequel ett navigable jusque id. Le lac

télégraphié aujourd'hui au dépatte- jui-méme peut gamettre dans ses eanx
ment dia? gue des établissements des navires Je guerre &wp trég fort
de lamission amériraine à Nanchang, tonnage.
province de Kiangs!, ont été détruits. Une nouveils depêcle erov:e por
On awit yue cétie affaire est duo = M, Rodgers dit que lès nouvelles qu’.
des causes locales, res dépêches ré! rveroir re Nanchapg se contredirrat
cues de la scène des désordres disent'entre les. Li paraîtrait gue los trot! -
que les (miatorze idissonnaires am”. Dies on: été œusés par des dépêches
riccins de Nanchang ont réussi à s'en- | échangées entre les jésirites francais
fuir. mais que la familie augla.e] et des lonctionnaires chinois. tio
Kingham, s¢ composant de deux premièro dépêche annonçait gu'an ma-
grandes personnes ét de deux enfants, gistrat chinoïe avail 6té poignards par
& GA massacrée. un missichnaire cathoihjue, tavai.3

la cancnnië américaine “ Fi-C3- gu'une seconde dit que ce magistrat
‘Qui &e Louve & NanK:v. a recu s'esi suicidé. Dane les troubles qui

de se rendra imiimédierenient & se sont produits hier. six jésuiies et

   

  l'orêt
Kicvx

Elle dévide de concéder quelque chose |
Un second rélég-amme de M. Rod-

anx demandes de Ja France | eons dit qu’il apprend que 6% Mie
| sions anglaises qui se trouvent dons

qlie- l'intérieur sont en sûreté.

 

 Berlin, 17—Le gouvernement
mana a décidé de concéder quelque-

‘condition que la France ferait, de seu

; côté, quelques nouvelles concessions,
les propositions de l’AMemagne ne
| S2ront connues qu’à Algésirus, où
elles reront communiquées aux délé-
gués franenis,
On croit savoir que l'emperour Guil-

laume et le chencelier de Buiow, ont
pensé qu’il valait mieux faire un ef-
fort dans le cens d'ane concitiotion, |!
piutôt que de permertre une Aggrava-|
tion de ia situation actuelle, qui ext
déjà considéiée comme ds grave.

car H peut

j toute la populvion chinoise,
| La ville de Nanchang, où s'es: jiro-
duit ce massacre. se trouve sur

Londres, 2i—T.e rapport de ierlin,’
annoncant que l'Allemagne à (Coli
de faire certaînes conces-jons aux de-!
mandes francaises, et la nouvelle de

St-l’étersbôurg disant que la Russie

fait peser son influence à Berlin, pour| Willemstad, Curacao, anes

empêcher une rupture entre l’Alloma-! ges nouvelles reques de Caracas, le

gne et ia France, À Algésiras, font es- président Castro se préocupe beau

pérer ici que la conférence marocaine coup de la tentative d'Empoisonna-

va peut-être réussir à vèzler la ques- ment qui a été faite ie dimanche IN

tion en litige, ; février. contre le révarend Juan Ba-

— | tista Castro, archev&que de Caracas.

*aîrac . 4 t'et attentat. qui a causé une grande
Incendiaires condamnés | sensation dans ia capitale vénézu-lien-

o-
_i.  

 

 

  
d'avoir fait mettre le fou à sa maison, :

et Omer, ITonmidis et Dormino Le-|

nrieux, accusés de complicité dans l'ex-;

écution de cette ceuvre, criminelle,ont!

comparu, hier, devant le magistrat"

lbésiiets, du district de ‘J'rois-Riviè-'

res. ‘

i Auguste l.emire, le propriétaire de

Ja maison. qui avait convenu de don-

ner $25 à Omer Tenure, s'il y mettait!

le feu, à été condamné à six mois de

travaux forcés à la prisou commune

"du district de Trois-Rivières ; es ter

rer et jormico lemire ont ie ner ee ¢ eres de!

condamnés chacun à trois mois de g'Ouawa.Le catholiquentfe

» 3 : . 4 a. # IR + Met

travauxforce5 mieFenusjeune, ph) et sera réservé exclusivement aux

‘fut acquitté. Ce dernier n'aurait pas novices Réderaiptoristes de langne an-
: ais * ici zor’ : remidère

eu connaissance du complot des trois lalse.aToa

X ar i rance ou obéizsance, | BISO iT ans hse d'OÙ

Rares oT tout ; tawa et servira aussi de quarters ge-

LES REDEMPTORISTES

 

 

 

|

3 Ottawa, 27—IlLes NK, PP. Rédempto-

ristes de Montréal, ont décidé de cons-

truire, au printemps, un noviciat a

côté de l'église SLe-Marie de Hayswa-

Douze lots oni été uchetés de la

 

leur aurait tout simplement servi | (à 231 Be AE

i
néraux pour tout l'est d’Ontarin,

5 nt.
d Isque

| m+rnse =

em
er

pr c
a
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r
e
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Une vieille coquette, plus que mire,
ns un salon. | : 1

oa a ki manie des parfums : extrait de
On parlait de W... pudle plus qu?

médiocre, dont les vers ne urouvent

jamais à se placer:
—Je vous a-sure.

 

d'héliotroge...

—{ n'y en a qu'un qu'ele cu

 

dir quelqu'un, 

Je massacre de sujets angiais est

On croit Gul va chose aux demandes fraucaises, à la considéré comme le fzit le plus geve.
] donner fiou à des mesures chang, sont arrivés i Kinkianz.

de représailles de la part du gouver-
nement anglais. Or, ces mesures ris- ot la canonnière arnéricaiîne * (Hriros”

quent de causede soulèvement des

| Yont conatruire un aoviciat à Ottawa
|

patchouli, extrait d’opepon.x, exit; ale o~

 

lang, <0 efile arrivera mercre- deux membres de la famide Kingham
onl été tués. Des troupes chinoises ont
Été envoyées pour protéger les autres

missionnaires. Ceux-ci vont se réflu-
gier à‘Rioukiang.

27—Les sarvivan:e da
des missionnaires @ Nan-

Shanghaï
massacre

* Descartes ”Te croiseur français

sou Kine

kiang.
Gn comprend que le vaissear 20e

partis ariosrl'hui pour

les{giais “ Clio” at Ja ranonn'ère “Teal”
bords du lac Toyang, à environ 40) sont déjà rendus à cet endroit.

| +++44456446464466040400004 60HOHH04H4OHÉH000HCTHHHHO

Tentative d'empoisonnement

 

Contre l'archevêque J. 8. Casirv, de Caracas

 

trate d'arre* au vin de la camimu-
nion
1 5 à quelque temve, l'arc

avait puhls ne en-valaue
nuelle 1 répr.mandait le ©
némnélien pour Fimmoraliré
fa'sat montie.
On attrinue à un grêcre cc'Le ten-

nosy qua
  
  lovge ©
dont il

 

  

!ne, à été commis en inélangeaur du ni- tative d'assas <H2AL,

ice nT ae ir Cems _ Co LL ; A

Nicolet, 2T—Augusle Lemire, aconsé}

ja

epamgumineroomnLACHROTIACHRCRAACCTEESEEOR

!a criminalité dans Ontario
————

Deux fois plus de meurtres en
1905 qu'en 1904

Oiawe, UT--D'ayrès le rapport an-
snel de M. Anith, inspecteur des pri-

sons d'Ontario, la critandité dans la

province a dovivé duns cortains cas

Ainsi en 1808 H y a cu 20 rmeurt:zs et

l'année dernière le nombre s'clovait à

“2, I en est de même pour les homi-

cides qui furent de S portés A treize,

Malgre cetie aupmentation, M. Yiniti

dit que les statistiques crimuel!ss s'a-

méliorent. 1! faut de toute n° in,

ajonte l'inspecteur, que ie

sas
    
 

 

onia

; de prisonniers augmente en proportion

jde Ja population. ;

L'année dernière, Onlario eve si

pupulation de plus de deux millon

dames, a eu H1.0%5 prisonniers, dont

Ge d'Ottawa. L'auzmen ton «onl

… de &sy et l'augmentation a'Oi-

va de 21° Chaque détenu dins les

-ons Au cemté coûte 75 (15 pujour

 

o ; 4 ui à envense ps, di-ai fac/tiaux, en p.olaut i l'Etat, soûù $91.25 pay munde, (ns as

qu'il fait ce qu'il petit et qu'li caresse pus, dl ait un N, } at, pal | hE

ja muse ¢ d'elle ; c'est son exirait de... .unls- poi.0s sont défrayées par le rouverne-

‘A red sance. ment et les cansoils de comiés
—À rebrousse-poils.
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A NOS ABONNÉS
Nous prions nos abonnés qui chan-

gent d'adresse de toujours nous don-
uer leur ancienne adresse en nous in-

liquant la nouvelle. Nous n’ac>usons

réception des abonnements qui nous

sont payés que sur demande expresse

Le changement de la date qui accou-

pagne chaque adresse équivaut À ua

requ.
M. Jos, C. Hébert, nolaire, est

«irorisé à percevoir tous comptes

‘'abonenments ou d'annonces dûs

à notre Journal.

L'ADMINISTRATION.

 

 

À nos correspondants

 

Nous prions nos correspondants de

nous fairr parvenir leurs manuserits

at plus tard. le mardi soir, s'ils dési-

rent que nous les publions la même

semaine. l'rière de n'écrire que sur

un côté de la feuille.

  

’

 

Nouvelles
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Agréable soirée dramatique et musi

cale donnée vendredi dernier, au pa-

tais de Justice. par la fanfare et quel-

ques amateurs de Montmagny, sous

l'habile direction de Monsieur J. I.

Biondin. le programme était varié,

e* la parfaite exécution que l'on en a

denné témoigne hautement ‘du talent

et du goût de nos artistes montina-

&niens.

* L'agent d’assurance,” comédie en

un acte, a été rendit avec beaucoup de

succès, par Messieurs Blondin, Emile

Bélanger et Adjutor Fortier. Du-

rant la soirée, notre nouvelle fanfare,

a joué les plus jolis morceaux de son

répertoire. L'on a pu admirer les

rapides progrès que nos musiciens ont

faits. depuis le peu de temps qu’ils ont

repris leurs exercices. Notre excel-

lent ami. M. Blondin, mérite les plus

vives félicitations pour avoir fait re-

vivre cette institution que seule, une

arathie inexplicable avait Jaissé tom-

ber

 

Réduction de 25 pour cent sur nos

parfums et articles de toilette.

A. E. MICHON,

Montmagny.

 

‘fa cour de Révision à rendu juge-

ment mardi dans la cause de Pam-

phile Laurendeau vs Wilfrid Lauren-

deau, maintenant le jugement de ‘a

cour Supérieure qui avait condamné !

défendeur à payer $115.90 au deman-

deur. et les frais. le demandeur était

représenté par M. Maurice Rousseau,

avocat.

Le jugement de première instance a

également été confirmé par la cour de

Révision, dans la cause de Armand

Bourgault vs G. H. Fournier, avec dé-

pens contre le demandeur.

 

GRANDE REDUCTION à la phar-

macie du Dr J. E. Boily, à cause de

son départ de Montmagny, au prin-

temps. Il faut que tout le stock soit

vendu pour le commencement d'avril.

11 vaura 6éance générale de notre

Conseil de Ville lundi soir.

  

Monsieur Maurice Rousseau, avocat,

a été nommé secrétaire du conseil du

district de l'Union Saint-Joseph du

Canada, pour la partie est de la pro-

vince, c'est-à-dire depuis Arthabaska

et Trois-Rivières jusqu’à Gaspé et Sa-

guenay. Nous le félicitons sincère-

 

ment.

Monsieur Hébert Bernier, proprié-

taire de l'hôtel Victoria, de Lévis,

était de passage à Montmagny, mer-

eredi.

 

Cigares. cigarettes et tabacs des

twilleurses marques, à vendre an

Musée Saint-C[homas.

 

Apprenti demandé
On demande un jeune homme pour

apprendre le métier de ferblantier.

chez MM. Proulx et Mathurin, fer-

blantiers-plombiers, rue Saint-Louis,

Bontmagny. j. no.

 

Voici une opinion, autorisée, celle-là

qu’ ne cadre pas avec celle du ** Cour-

rier ” au sujet des élections munici-

pales de Québec .

Monsieur Onésiphore ‘l’albot, député

de Bellechasse et libéral authentique,

qui a fait la lutte dans les intérêts du

parti de la réforme, disait à Monsieur

Philippe Auguste Choquette, en pré-

sence de plusieurs personnes :

* Choquette, tu as rendu un grand

gervice à la Réforme en te retirant de

ta lutte, car, tu sais, toi tu n’aurais

pas été élu.”

Après une pareil témoignage, le

“ Courrier " a beau dire, il ne fera ja-

niais croire que Monsieur Choquette

pouvait avoir la confiance des contri-

buable< de Québec.

Ta grande vente annuelle à réduc-

t.or se continue à la pharnracie de M.

A E. Michon.—A tous d’en profiter. ;Ç

 

Avez-vous remarqué que R. Paul.

alias Monsieur Joseph (‘ouillard Lis-

lois, qui fut un jour le correspondant

du * Soleil ” à Montmagny, s'est subi-

tement éclipsé en même temps que le

sénateur Philippe-Auguste Choquette,

était relevé de ses responsabilités par

le grand Manitou Laurier, avec un air

d'aller qui partait du fondement,

 

La nouvelle cigarette Sweet

Rose ’’ est certainement Ja plus dé-

licieuse cigarette à 10 ets qu’il y ait

sur le marché, La qualité supérien-

re du tahac et du papier employés

dens sa fabrication, la recouunande

tout spécialement aux amateurs.

 

Monsieur Joseph Parent, tallleums,

doit prendre possession dans quelques |

semaines de la propriété située au coin

des rues du Dépôt et Saint-Thomas

et qu’il a acquise de Demoiselle Aglaëé

Talbot pour la somme de 31500.

aan

Monsieur le docteur J. F. Boily, doit

partir vers le 15 mars, pour Csicou-

timi, où il doit ouvrir une phar-

macie. Au public de profiter des gran-

des réductions qu'il fera d'ici à quel-

ques jours pour liquïder son stock.

 

 

 

AVEZ-VOUS

=

ESSAYE l'huile de

foie de morue sans goût de A. EB. Mi-

cbon, pharmacien ?

 

Apprenties demandées
On demande des apprenties modis-

tes de chapeaux chez

(GEO. E. FOURNIER,

En face de la Banque, Montmagny.

C'est reconnu que de temps du (a-

rême, est le temps propice pour se

faire une collection de Cartes Postales
Élustrées. N'oubliez pas qu’au ‘“Mu-

sée Naint-Thomas,” vous trouverez ie

plus beau choix de Cartes J’ostales à

des prix défiant toute compétition.

Nous regrettons d'apprendre que M.

Lucien Nicole souffre depuis quelque

temps d'une indisposition qui l’a forcé

à prendre quelques semaines de repos.

Monsieur Adolphe Renault, comptable,

le remplace comme secrétaire de la

Compagnie manufacturière.

 

Monsieur Jos. Baillargeon, de Seat-

tle, Wash., est venu passer quelques

jours chez Monsieur Adolphe Re-

nault.

Monsieur et Madame Philippe Mer-

cier sont partis mercredi pour aller

résider à Chicago, F. U.

  

Monsieur T.udger Létourneau, mar-

chand-épicier, de Québec, était de pas-

sage à Montmagny, dimanche, en vi-

site chez son père, M. (Godefroi Lé-

tourneau.

 

Messieurs Arthur Pelletier, J. N.

Francoeur, Ernest Roy et Armand

Yavergme, avocats, de Québec, étaient

à Montmagny, lundi .

 

l'honorable juge HH. G. Carroll,

est venu présider la cour lundi, pour

entendre la cause de Pelletier vs

Francoeur.

 

C'est votre intérêt de toujours vous

rendre au Musée Saint-Thomas ”

pour l’achat de vos cartes postales

illustrées.

“

Monsieur l’abbé J. Galarneau. vicai-

re, est revenu vendredi d’une prome-

nade chez le Révérend J. E. Galar-

neau, curé de Saint-Cyrille.

Les directeurs de la société de cons-

tauction du District de Montmagny,

ont déclaré, à leur assemblée, tenue le

2G février dernier, un dividende de 20

pour cent sur le capital versé, paya-

bla le ‘er mars. L'assemblée des ac-

tionnaires pour réception des rapports

et l’élection des directeurs aura lieu

demain soir, le 3 mars courant.

 

À Louer
Un bon logement, situé au centre

S’adresser a

ABEL BERNATCHEYZ,

Montmag iy.

de la ville.

 

L'assemblée générale des actionnai-

res de la “ Compagnie Manufacturière

de Montmagny ” aura lieu au bureau

de la compagnie, jeudi prochain. le

huitième jour de mars, à dix heures,

a. m.

Nos marchandises du printemps

peur costumes de Dames, sont en par-

tie reçues et nous vous invitons de

venir faire une visite. Cela ne coûte

rien pour voir. J. A. CARON, place

de l'église, Montmagny.
  

Monsieur J. Morency, de Québec,

était l’hôte de Monsieur Eugène La-

berge, dimanche.

 

Chance d’atlaires
 

Magasin de ferronnerie et d'épice-
ries, stock neuf, bonne clientèle ex-
cellent poste, à vendre pour cause de
maladie. Ohance exceptionnelle pour
une personne disposant d’un petit ca-
pital et qui veut partir commerce,
S'adresser à

i AUGUSTE NORMAND
Rue du Dépôt, Montmagny,

| anche, en visite chez M. 
 

LE PUTPLS DD MONTMAGNT. -THNDREDT, 2 MARS 1900,
 
 

Monsieur Pierre Lagueux, marchand

de bois, et son éponse, Monsieur et

Madame Isidore l’ouliot, de Québec,

étaient en visite chez Monsieur John-

ny C160, au commencement de la se-

maine.

 

IMmanche matini est décédée à

l'âge de 26 ans, l'épouse de Monsieur:

Wilfrid Morin (née Ianglois:.

fvnérailles ont eu lieu mardi matin,

au milieu d'un concours nombreux de ‘

parents et d'amis.
Nos condoléances à la famille en|

denil.

 

Monsieur Adélard Richard, de Lot-

binière, est en visite chez son frère.

M. le docteur Ph. Richard.

 

M. Emile Leclerc, de Sainte-Louise,

est venu passer le dimanche chez son

pére, M. C. F. I

res de la Couronne.

LH y a eu deux mariages en notre

Paroleze, lundi. M. J. Bernard, de

Saint-Féliclien du Lac Saint-Jean.

conduisait à l'autel mademoiselle Al-’

fille de M. Josenh

de la Rivière du

vine Fournier,

d‘ournier, feimier,

&ud.

—M. Ibrahim Boulet, de Montma-

Eny, conduisait à l'autel mademoi-

selle Eva Fontaine, fille de M. Nar-

cisse Fontaine.

Nos meilleurs souhaits de bonheur

EUX NOUVEAUX Époux.

———}

Etaient enrégistnés à l'Hôtel Come

mercial, ces jours derniers : MM. A.

Laporte, T. Coffin, Montréal, Victor

Turcotte, (srosse-Isle. Wilfrid Bélan-

ger. de lIglet. O. Hamel, Alph. La-

‘berge, Pierre L'Heureux, de Québec.

L. E. A. Ohotette, Jos. O Donne!!.

de Montréal, F. J. Bastien, Québec, J.

C. Dancause, Grosse-lsle, J. Aug. Ga-

mache, de L'Islet,

 

Monsieur H. H. Robertson, qui a

vendu sa maison, disposera de ses’

meubles et effets de ménage à vente

Ie pu-.privée d'ici à quelque temps.

Elica la une bonne occasion de se

procurer à bonne condition

Tout le monde est invité à aller faire

une visite chez monsieur Robertson,

qui n'a pas encore déménagé.

Samedi dernier, est décédée à 1'a-

£u de 83 ans, Dame Marie Bernat-
chez, épouse de feu M. J.-Bte Lam-
glois. Un grand nombre de parents
el d'amis assistaient à ses funérailles
qui ont eu lieu mardi. Nos sincères
sympathies à la famille,

 

Tæe terme régulier de mars de, la
Cour Supérieure et de la Cour' de
Circuit s'ouvre ce matin, pour se con-'
tinuer jusqu'à mardi de la semaine
prochaine,

 

M. Jos. Thibault a fait l'acquisition
de la propriété de madame Philinpe
Mercier,

 

Madame Narcisse Dion, de Québec.
était de passage à Montmagny, di-

 

le capi-
taine Alfred Couillard,

Madame Pdmond Mathurin, de
Québer,

chez M. Raoul Mathurin.

 

La Compagnie de Téléphone de
Bellechasse a fait installer 24 boîtes
téléphoniques à Montmagny, dans le
cours du mois de février. Une quim-
zaime d'appareils seront encore ins-
tallés la semaine prochaine.

 

M. Itrandois Liaviallilée,

Jen Pont -Joli. était de
Montmagny, lundi.

de Saint-

passage à

 

Monsieur

gron, de Berthier, accompagnés de
parents et d'amis de Saint-François
et Berthier, étaient les hôtes de M.
Cyrtas Roy. lundi. A cette occ asion,
madame Roy avait invité quelques
amis de Montmagny. et l'on se sépa-'
ra tard dans la nuit après une joyeu-
sE soirée.

 

L'on a fêté joycusement le mardi!

Quelques jeunes:gras à Montmagny.

gens ont même organisé. une petite
tnascarade des mieux réussies,

 

Mercredi, un grand nombre
pieux fidèles se sont rendues à
g'ise pour y recevoir les cendres,

rt

de

l'é-

Le temps du caréme est commencé;

les jours maigres seront les mer-redis

et vendredis de chaque semaine, et le

samedi des quatre temps et de la se-

naine sainte.

Vente a Reduction
—————

Ayant décidé de liquider tout mon
Stock d’ici au ler avril, pour cause
de départ, je ferai une grunde ré-
duction sur tous les produits pharma-
ceutiques, remèdes, parfums et arti-
ais- de toilette.

Dr J. ED.

Rue St-Thomas,
BOILY,

Montmagny.

Ses :

æclerc, agenit des ter-;

de ma-:

Snifiques meubles, parmi lesquels de.

vieux meubles d'une grande valeur. ;

est venu passer le dimanche.

et madame Edmond Ga-'

TJ'on nous rapporte que les érables| tivateurs qu’à partir d’aujourd’hui, il

ont commencé à couler, la semaine |vendra à Saint-Pierre, à sa résidence, ,

| dernière, et que l’on a recueilli. de|Près de l'église, pour le compte de M.
d'eau d'érahle en quantité suflisante [Joseph ‘Thibeault, manufacturier, de|
pour faire de la tire. | Montmagny, toutes sortes de moulures

pour le parachèvement des maisons,

aussi des rouleaux pour la terre. Mon- |

vi févri jernier à sieut Thibeault achètera aussi des bil-

= vrier dernier. lots de sciage de n'importe quel bois

l'épouse d ome de Heltechas-! et même des pièces de bois de toutes '
pouse de M. Jos. Irévost, ma- longueurs, ;

mnfacturier d'eaux gazeuses, de Mont-

FATTS DIVERS
mwagny, un fils, qui a reçu au baptême;

  

NAISSANCE

Vendredi, le

SNumnt-Phñémon,

se,

  

les noms de Joseph Louis-Philippe

HcHand. Parrain et marraine : mon-
sieur et madame Onésime Prévost.

grands-parents de l'enfant. Nos félici-
  

 

{ Lotions, SAMEDI, 24 FEVRIER 1906.

. LES HUSSARDS—On nous annon-
À bsence ce de Ifraserville que le nouveau ré-

; giment de Husards qui vient de s'y
M. Maurice Rousseau, avocat, NOUS {former a déjà commencé ses exercices

informe qu’il sera absent de Mont-

magny tous les lundis, mais qu’il sera

régulièrement à son bureau tous les:
| Jarvis.

militaires. le sergent-major Atkin-
son, de Lévis. en est l'instructeur et
les cours sont donnés dans la salle

(autres jours de la semaine. Lors du prochain camp re.|
nuel, les Husards de Frasërville fe-

meer ront les exercises avec œux de Qué-'

AVES bec au camp des Ingénieurs.

LA CID DE NAVIGATION—Les
directeurs de la Cle de Navigation,
qui possèdent le steamer ‘“ Lady Fi-
leen,” ont déclaré à leur assemblée
annuelle, tenue à New-Carlisle, un
dividende de 6 pour cent. Pour l’an-
née écoulée, les profits ont atteint la
somme de $10,000. “ Yaidy Kileen ”
fait le trajet entre Campbellton et
Gaspé. La compagnie se propose de
vendre lz steamer et d’en faire cons-
truire un autre muni de toutes les,
commodités modernes. ;

ACHAT—On dit que la Banque
Molson a fait l’acquistion de la pro-
priété Demers, située coin des rues
St-Jacques et St-Pierre. Ie prix de
vente est d’environ $30,000. :

Tout abonné à l'aqueduce de Mont-

magny, qui donne de l’eau à quiconque|
h'est pus abonné au dit aquedue est

“passible d’une amende de vingt pias-

tres en vertu du règlenient du Con-

seil,

Par ordre.

 

Buanderie Montmagny
l'aites laver vos collets, manchettes

et chemises chez M. Ovtave Caron, rue

du Palais de Justice, Montmagny :

‘Collet. . . + . . 2 cts
Maænchettes. . .. …  4ctslapaire| PENIBLE ACCIDENT—Une dépê-
Chemises . . .. . +. 10 cts che de Notre-Dame-du-Lac annonce
Chemises (répassage seuls 8 cts qu’un bien pénible accident est arrivé

à cet endroit. Iæ fils de M. Charles
—— Malenfant, boucher, s’est tué en reve-

nant chez lui avec un voyage de bols
de corde. Son frère, qui bûchait-dans
le bois avec lui, voyant que son com-
pagnon tardait à revenir chercher un
autre voyage,eût un pressentiment. 11
se mit en route, et, à mi-chemin, il
aperçut la voiture de son frère ren-

a à . versée, et ce dernier gisant mort des-
m1LSicales donnés bar des amateurs, sous. M. Malenfant joue de mal-

dundi et mandi soir, ont été magnifi- peur depuis quelque temps. En octo-

ques, et nous ne saurions trop les fé- bre dernier, ses bâtiments ont été in-
liciter du succès complet qu'ils ont cendiés. En travaillant à leur recons-

i Ç ac HAN ; _|truction, il s’est cassé une jambe, ce
| reniporté. Tous les rales ont 6t€ reI~i io" rend encore incapable de mar
plis avec un talent digne des grandes cher, Mme Malenfant, qui 6talt ma-
scènes. M. l'abbé Walleston mérite la lade depuis janvier, est, depuis la
reconnaissance du public pour l'acti-i mort de son fils, dans un état très cri-

vite qu'il a déployée dans l'organisa- tique.

tion de ces beilles fêtes, Les étrangers

qui sont venus en grand nomibre des;

paroisses voisines applaudir nos ar-

tistes, méritent aussi nos sincères re-

merciements, ’

Nouvelles du district

Cap Saint-lgnacc
Les deux soirées dramatiques et

   

 

LUNDI, 26 FEVRIER 1906.

FATATIES BRUUDURES—I y a
quelques jours un bien triste acoident
est arrivé 4 St-Théophile, Beauce. Un
enfant de M. Joseph Pagé, âgé de 4

Saint-Roch des Aulnaies |ans, s'est si grièvement brûlé, qu’il
est mort 24 heures après l’accident.

Depuis quelque temps, M. Georre|Mime Pagé avait quitté la maison
Guellet. de Saint-Roch des Aulnalles, ‘pour quelques instans et y avait laissé

entretient des’ craintes sérieuses au Seul ses deux enfants. Peu de temps
. ‘après son départ, Mme Vézina enten-

sujet d'un de ses neveux, qui, parti dit des cris et aussitôt pénétra dans
en promenade à St-Ajlexandre, n'a la résidence de sa voisine, où elle trou-
plus donné de ses nouvelles, M. Ouel- va un des enfants enveloppés de flam-|
let t s'expli eût ne mes. Immédiatement, Mme Vézina
te ne pout Sexpuqueri cette one ê jeta Sur lui un manteau et parvint
i absence de celui qui a légué tous yinsi à éteindre le feu qui dévorait
ses biens, l'enfant. Cependant, le pauvre petit

7 avait été horriblement brûlé et expira
peu après l’accident. On suppose que,
s’étant trop approché du poèle, l’en-

Mardi matin, monsieur Damase Bé- fantaurait mis le feu 2 ses vie
langer, de Saint-Jrançois, conduisait.

; ua PR ! LA ST-PATRICE—Des délégués des
à l'autel mademoiselle Gratia Caron, différentes sociétés irlandaises de la
fille de madame Vive Joseph Caron, de ville se sont réunis au ‘Cara Hall, hier
L'Islet. M. l'abbé G'eo, Pelletier, curé après-midi, et y ont décidé la Toute
de Saint-Francois, a donné 1 - que suivrait la procession, lors de leur|

, $ a béné fête. Elle passera partant du Sarsfield
diction nuptiale aux époux. M. Joseph xmateur Athletic Club, par les rues
Bélanger, frère du marié, lui servait Ghamplain, St-Pierre, Mountain Hill!
de témoin, et lA mariée était accompa- (arrêt à l’archevêché). Puade (arrêt

 

  

L’1sler

| gnée son frère, M. E ‘ à l’Hôtel-de-Ville) St-Augustin, St-

= ge Lore = armee Caron. Amable, St-Michel, Ste-Julie, St-Eus-
‘es heureux époux sont pailis par tache, St-Jean, St-Stanislas, (arrêt au

l'express maritime pour un voyage de presbytère de l’église St-Patrice). M.
Nes meilleurs souhaits les ac- McMahon et l’église St-Patrice. Le

 

TCCES,
com ent. cortège de la procession se mettra en

Pesn ~~. {marche à 8.30 hrs,

Trois-Saumons | Les membres de la Brigade du feu,
; des stations Nos. Z et 9 ont été anpe-

ont eu lieu à St-'lés par téléphone, sur l’Avenne des

Erables, hier, pour un commencament
eur ; ii A u ! d'incendie, qui s’était déclaré à la ré-sieur A i 646 acciden- | , ;
1 Abert Bal am décédé acciden- sidence de M. P. I. Jolicoeur, avocat.

; tclement dans la Saskatchewan, au x l’appel, les pompiers se rendirent
cemmencement du mois, à l'âge de zo! sur les lieux et après bien des diffi-

ans. Notre église paroissiale avait re- | cultés, car au premier moment on ne

vêtu pour la céré ie fanôbre sep, PUt se procurer l’eau. en suffisance,
i Pour Ja cérémonie funèbre, SeSlles hommes de la brigade parvinrent
| us beaux ornements de deuil. Le|à mettre l'incendie sous contrôle.
; Service fut chanté par M. l’abbé kre-| M

nette, curé de s int-Jean, assisté des SON, lorsque le feu s’y est déclaré et
Révérends MM. Blanchet et Doucet, incendie complètement l'origine de

comme diacre et sous-diacre. Les por- “Les pertes sont très considérables
teurs étaient MM. Amable Adam, E. car l’on n’a pu sauver de la résidence

Caron, J. B. Caoutier et M. Choni- que la bibliothèque et le piano.

nard. Ont signé le régiutwe, les por-pe

ES

teurs, MM, Zoël Cloutier. ©. Cloutier, on eV > UMmaire de L'Isler, Emile Oloutier ARPL 27 FEVRIBR, 1906.

Tioïs-Saumons, Oscar Méthot er Ulric. EN COUR DU REVENU.—Hier cn

Méthot. du Capt Naint-Ignace. Nos. Cour du ltevenu, on a entendu la

sircères mi cause de John Murphy qui avait pro-

5 condoléances, duit de la Cour Supérieure un * ha-|
i boas corpus” demandant à Alexan-

Sanredi dernier,

Jean Port-Joli, les funérailles de mon- 

 

| Monsieur Louis Gagnon, des rois, dre E'ddliey. àd'HedleyviHe, de lui res

! Saumons, doit partir prochaine (mettre son fils Edward Munphy, qu il

pour P émont: retenait chez lui. L'hon. juge Rcu-
thier, devant qui s'est plaidé la cause.
a renversé cet ‘habeas compus” et a

Anna Gagnon, de ordonné à l'enfant de retourner chez
était en promenans SON Oncle, Alex. Eddley, jusqu’à ce

que le demandieur change de régime
de vie.

un voyage aux Etats-Unis. |

‘Mademoiselle

Sainte-Louise,

chez son beau-frère, M: Laurent Du-

ices ; $100 pour les règlemnts

mencer sa besogne, qu’il perdit l’équi-

. Jolicoeur était absent de la mai-

Nous publions ci-dessous
quelques nouveaux abonnés au

 

une liste deë

TELEPHONE LI SSHK 1 BELL “CHA: !

Dans la ville de Montmagny MR)
Joseph Thibault, manufacturier de (i. W. Dion. notaire, 30.

portes et chassis, 48, Rousseau et Hébert, notaire, 5+. ’
da Compagnie Manufacturière de Amédée Côté, Ortètre-Opticien, 03,

| Montmagny, 51, J Arthur Normand. J. Arcadins Caron, Marchand, 37,

gérant. {William GamacheHôtel Commar
Jos. Prévost, manufacturier d’eaux cial, 36.

gazeuses. C. Eug. I.étourneau, ITôtel Central,
. J. Bender, Avocat, 28 39,

De l’h. itichard, Médecin, 46. | Dr J. 6. l'avadis, Médecin, 57,
'. I". Leclerc, Agent des terres, 20" Dr J. Io. Masson, médecin, 27,

Pour informations s’airesser au
Dr J. F.

Gerant

ou a JO3, C.

DEMERN,
Général, Lévis,

HEBERT,
Gerant du District Montmagny

 
 

L

MORT ACCIDENTELLE—M.Amédée 5, , ,
Pelletier fils de M. l'erdinand Pelle-

tier du Lac Noir s'est noyé accidentel-

lement sur le lac S&tlerdinand d'Hali-

fax hier. La glace ayant sombré sous

le poids de la voiture le tout fut en-

glouti dans le précipice. A la dernière

heure on n'a pu retirer que le cheval

ei le cadavre du jeune homme est en-

core recherché.

A LEVIS—A la dernière réunion du

conseil de la ville de Lévis voici pour

l'année, les. montants d'argent votés

aux différents comités :

23,855.99) pour le comité des finan-

; $100

pour la santépublique ; 5200 pour la
Traverse ; $260 pour les marchés et

terrains : ’ $1.806.00 pour le feu ; $6,-

099.00 pour la police et $7,100 pour

les chemins.

OBITUAIRE—M. Pierre Michelin,

probablement le plus vieux citoyen des
Trois-Rivières, est décédé ces jours
derniers à l’Hôpital St-Joseph de l’en-
droit. H était âgé de 9 ans et 11
mois. Il était né le 26 mars 1810.

NOYADE—FKlzéar Bellavance, âgé
de 65 ans, s’est noyé à Sayabec, lundi.|
La victime de l'accident était au nom-
bre des gens occupés à faire sur la ri-
vière. leur provision de glace pour
l’anncée. Après son dîner, sans at-
tendre ses compagnons «de travail,
Bellavance se rendit seul sur le champ
de glace, Il venait à peine de com-

libre et tomba tête première dans la
rivière. Quelques minutes après leur
arrivée ses compagnons retirèrent de
l'eau le cadavre de la victime de ce
pénible accident. A l'endroit ou eut
lieu cette noyade, il y avait à peine
trois à quatre pieds d'eau.

 

 

GRANDE NOUVEAUTÉ AU

NUSÉE ST-THOMAS
Rue St-iean.Baptiste, Montmagny

Lun des plus grand du genre cn
Amérique

  N'oubiiez pas de vous rendre au:
Musée St-Thomas, pour voir le beau
(choix de Cartes Postales, compre- |
nant : Chansons, de Botrel, Séries,’
Vues, Fantaisies et Cartes Comiques,;
etc, des plus grandes nouveautés,
vendues à 60 cts dans la piastre meil- |
deur marché qu’ailleurs. Sur récep- |
tion d’un timbre d’un centin
CATALOGUE vous sera envoyé.

C’est votre intérêt profitez-en,

AUSSI

Littératures françaises : Revues,
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C’est une alimentation médéci-

pale.
Un merveilleux producteur

a ® = a t
a

Prévient lec holéra et autres
[ maladies des volailles.
b Un oeuf extra par mois en paye
> le cout.

AVEG UNE BOITE DE

25 cts:
VOUS EN AVEZ SUFFISAMMENT

POUR 12 POULES
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PENDANT 2 MOIS
NA iim aeeARASEE

Elle a fait des merveilles ail-
leurs, pourquoi ne réusirait-elle
pas chez vous ?

ESSAYEZ-LA??

Elle est en vente

t Chez tous les bons épiciers

 

DEPOT EN GROS

P. 1. LEGARE
Yoitares et machines Agricoles

273-275 rue St-Paul, Quebec, FEES EECCCRRR
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Iivres, etc, sont attendues, ces jours-
ci. T'abac ; en paquet, en Plug, à fu-

mer et é chiquer. Cigares et Cigaret- TELDPHONE 1120
tes de toutes des marques.
Une visite est sollicité, ©

A ci

>

{ - memes memes .

JG C'EST DE POSSEDERDES CHEVAUTILSAINS ET VI. +:
A GOUREUX JL POUR OBTENIR CE BEAU RESULTAT, IL ‘F
ge FAUT QU'ILS SOIENT TRAITES PAR LL. Li

PARTIES DE LA PROVINCE

En gros et détail, chez J. B.

SES PRECIEUSES QUALITES CURATIVES.
DANS LES CAS DE SOUFFLE, TOUX, ETC.

 

 

DBE TOUTES
SONT UNE GARANTIEEn

ESSAYEZ-LE

i ae.

MORIN, 3181 rue St-Jeseph,

  

  

Le VIGCORA pese. MORI
UNE FOULW DE TEMOIGNAGES

»

À

 
 

   bé, au commencement de la semaine,
dernière.

MRUAVAUX EN PERSPECTIVE.-—
Demande sera faite au gouvernement
d'accorder aux ljévisiens une partie
des travaux qui étaient ancienne-
ment exécutés aux usines de d'Inter-|
colonial, à Moncton, détruites par l'in-
cendie. Les vastes établissements de
(Carrier. lainé et (ie, sont vacants

 

Saint-Pierre
Madame lugène Bernier et made-

woiselle mma Bernier, de l'Islet, et M. Adolphe Ilenauït, de Montmagny, et pourraient être utilisés. |

élaïent les hôtes de madame Charles, ACCIDENT—M. l'abbé L. H. Car-
Tiaillargeon. la semaine dernière, rier, curé du Lac Edouard, a été

transporté à l'’Hôtel-Dieu. M. Car-

 

rier,alorsqu'il revenait d’une des mis-
sions dans les environs de sa paroisse,
s’est fracturé une jambe dans un acci-
dent de voiture,

Monsieur Raoul Thibeault informe

l2 public en général et surtout les cul-

heure.
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FOODOOOODUO OOO WY
? 4 hr

Pension de premiére classe.

Boissons de la meilleure qualité.

 

HOTEL COMMERCIAL
MONTMAGNY, P.Q.

LLIAM GAMACE, Pro
00003090000,

Repas servis a toute

Les voyageurs y trouveront tout le confort désirable-

Des voitures sont continuellement à leur disposition.

“ Téléphone Bellechasse.”
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